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Résumé :
Les  archives  des  écrivains  (brouillons,  manuscrits,  correspondances,  objets...)
sont des objets culturels singuliers et quelque peu méconnus qui, en vertu de leur
patrimonialisation,  s'acheminent  pour  partie  vers  les  archives,  les  musées  et
maisons  d'écrivains,  et  les  bibliothèques. L'enjeu  de  ce  mémoire,  basé  sur  une
approche cartographique, est de parvenir à cerner la place des archives d'écrivains en
bibliothèque,  selon les diverses acceptions, matérielles et intellectuelles, que recouvre
ce  terme.  La  première  partie  propose  un  panorama  du  paysage  des  archives
d'écrivains.  La  seconde  partie  s'intéresse  au traitement  et  au  signalement  de  ces
documents.  La troisième partie est consacrée à la valorisation, d'abord à destination
des chercheurs et avec leur collaboration, puis à destination du grand public.
Descripteurs :
Bibliothèques - - Fonds spéciaux - - Archives
Bibliothèques - - Fonds spéciaux - - Littérature
Abstract :
Writers' archives (drafts, manuscripts, letters, objects...) are singular and little known
cultural  objects.  Transformed into heritage artifacts,  number of these are becoming
part of archives, museums, writers' houses and also libraries collections. The stake of
this study is to understand the place of writers' archives in library. The cartographic
approach  is  the  base  of  the  methodology  adopted.  The  first  step  is  to  identify  the
landscape of writers' archives. The second step is about the treatment and description
of these collections. The third step is dedicated to the enhancement and promotion of
the archives,  at  first  aimed to researchers and with their  collaboration,  then to the
general public.
Keywords :
Libraries - - Special collections - - Archival ressources
Libraries - - Special collections - - Litterature
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ISAD(G) : International standard archival description
ITEM : Institut des textes et manuscrits modernes
JEP : Journées européennes du patrimoine
MARC : MAchine Readable Cataloging 
MuCEM : Musée des civilisations de l'Europe et de la Méditerranée
OPAC : Open Public Access Catalog
PAPE : Plan d'action pour le patrimoine écrit
RNBFD : Répertoire national des bibliothèques et des fonds documentaires
SLL : Service du Livre et de la Lecture
TEI : Text Encoding Initiative
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INTRODUCTION
« Les  documents  ne surgissent  pas,  ici  ou là,  par  l'effet  d'on ne sait
quel mystérieux décret des Dieux. Leur présence ou leur absence, dans
tel  fonds d’archives, dans telle bibliothèque,  dans tel  sol, relèvent de
causes  humaines  qui  n’échappent  nullement  à  l’analyse,  et  les
problèmes que pose leur transmission, loin d’avoir seulement la portée
d’exercices  de  techniciens,  touchent  eux-mêmes au plus  intime de  la
vie du passé, car ce qui se trouve ainsi mis en jeu n’est rien de moins
que le passage du souvenir à travers les générations. »
Marc  Bloch, Apologie  pour  l'histoire  ou  Métier  d'historien,  Paris,
Armand Colin, 1952.
Écrire, dit-elle ;  détruire  dit-elle1 ; archiver,  disent-elles...  Lieux  de  la
mémoire  de  l'écrit  et  de  la  création  littéraire,  les  bibliothèques  participent  du
mouvement de transmission de la mémoire des écrivains, de leurs œuvres et de leur
travail de création, en accueillant, préservant et valorisant leurs archives au sein de
leurs fonds patrimoniaux.
Prise au sens large, l'expression « archives d'écrivains » peut caractériser une
grande diversité de documents,  conservés aussi bien dans des collections privées que
publiques. Comme premier jalon, nous nous proposons de retenir les définitions des
archives  fournies  par  l'AFNOR et  le  Code du Patrimoine. L'AFNOR les  désigne
comme  « l’ensemble des documents émanant d’un producteur [ici,  l'écrivain], ses
manuscrits  et  documents  de  travail,  correspondance,  documents  biographiques,
dossiers et collections2 ». Le Code du Patrimoine les définit comme :
l'ensemble des documents, quels que soient leur date, leur forme et leur support
matériel, produits ou reçus par toute personne physique ou morale et par tout ser-
vice ou organisme public ou privé dans l'exercice de leur activité [ici, activités de
production littéraire, de conservation et de valorisation]3 .
Ces documents créés, rassemblés et utilisés par les écrivains pour leurs activités
de création se révèlent de natures très variées : brouillons,  manuscrits  ou tapuscrits
originaux, correspondances, agendas, bibliothèques personnelles, photographies ou
encore objets, tels sont quelques exemples de matériaux rencontrés. Plus ou moins
prolifiques  selon  les  auteurs,  ces  documents  privés  connaissent  des  destinées
diverses. Leurs vies sont parfois brèves, tous n'étant pas préservés de la perte ou de
la destruction ; certains sont conservés par les héritiers, quand d'autres sont acquis
par  des  collectionneurs  privés ;  un  certain  nombre  enfin  rejoint  les  collections
d'institutions publiques, parmi lesquelles les bibliothèques.
1 Nous faisons  ici  référence aux titres  de deux ouvrages  de Marguerite  Duras,  Écrire,  paru chez  Gallimard en
1993, et Détruire dit-elle, publié aux Éditions de Minuit en 1969.
2 Association française de normalisation, Commission de normalisation Modélisation, production et accès aux documents,
Description  des manuscrits  et  fonds d'archives modernes et  contemporains  en bibliothèque :  DeMArch,  2010,  p.3,  [en ligne],
disponible sur <http://www.bivi.fonctions-documentaires.afnor.org/livres-blancs/recommandation-de-description-des-manuscrits-et-
fonds-d-archives> (consulté le 1er décembre 2016).
3 Code  du  patrimoine,  Article  L211-1,  Loi  n°2008-696  du  15  juillet  2008  relative  aux  archives,  version  en
vigueur  au  1er décembre  2016,  [en  ligne],  disponible  sur  <https://www.legifrance.gouv.fr/affichCode.do?
idArticle=LEGIARTI000006845559&idSectionTA=LEGISCTA000006159940&cidTexte=LEGITEXT000006074236&da
teTexte=20080716> (consulté le 1er décembre 2016).
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Les  archives  ne  sont  pas  spontanément  associées  au  monde  des
bibliothèques : le terme lui-même, désignant par métonymie aussi bien l'objet que
le lieu de sa conservation,  renvoie l'image de l'institution archivistique,  avec ses
matériaux  spécifiques  et  ses  pratiques  singulières ;  ces  documents  sont  pourtant
bien  présents  au  sein  de  leurs  collections.  D'autres  institutions  patrimoniales  –
archives,  musées et maisons d'écrivains – ont également vocation à accueillir  les
archives d'écrivains, par voie de don, legs, dépôt ou achat.
La multiplicité des acteurs, la diversité des documents et de leurs trajectoires
ainsi  que  la  disparité  des  fonds  dessinent  une  géographie  plurielle  des  archives
d'écrivains. Il s'agit d'un territoire aux frontières quelque peu incertaines, puisqu'il
n'existe  pas  de  ligne  de  partage  nette  entre  les  différentes  institutions.  Aussi
diverses soient-elles, ces dernières sont mues par le même désir de préserver et de
donner  à  voir  les  traces  de  la  création.  De  la  fabrique  d'un  patrimoine  à  sa
conservation et sa transmission, toute une palette d'actions est ainsi mise en œuvre par
les établissements.
Témoins de parcours de vie et d'écriture, les archives d'écrivains offrent de fait
une reconnaissance du geste créateur, qui transparaît dans leur étymologie même. Du
grec arkein, qui signifie commencer et commander, le terme archive dénote le point de
départ et le pouvoir de légitimation, également présent dans la racine latine auctor, qui
signifie l'autorité. Ces morceaux de patrimoine littéraire permettent d'éclairer l'activité
de  création  et  de  mieux  apprécier  les  œuvres  éditées,  contribuant  à  enrichir  notre
connaissance de la littérature et  du champ littéraire.  Par leurs actions, bibliothèques,
archives, musées et maisons d'écrivains se font ainsi les passeurs de la mémoire des
auteurs et de leurs œuvres.
Quelle  cartographie  peut-on  dessiner  du  paysage  des  archives  d'écrivains  en
bibliothèque ? Quel rôle les bibliothèques jouent-elles dans le processus de transmission
de ce patrimoine littéraire ? L'enjeu de ce mémoire est de parvenir à cerner la place des
archives  d'écrivains  en  bibliothèque,  selon  les  diverses  acceptions,  matérielles  et
intellectuelles,  que  recouvre  ce  terme.  Nous  poserons  ainsi  la  question  de  leur
emplacement  physique,  de leur volumétrie  et  de leur  situation d'un point  de vue de
gestion  des  collections ;  mais  nous interrogerons  aussi  leur  poids  symbolique,  leurs
fonctions, ainsi que l'importance et la portée de leur médiation auprès des publics.
Dans un premier temps,  nous partirons à la recherche des archives d'écrivains,
d'abord dans le monde du patrimoine écrit et graphique puis plus spécifiquement au sein
du  monde  des  bibliothèques.  Nous  croiserons  les  horizons  historiques,  culturels  et
institutionnels.  Nous  nous  attacherons  notamment  à  esquisser  une  cartographie  des
archives des écrivains en bibliothèque.
Dans un second temps, nous nous intéresserons au traitement et au signalement de
ces collections singulières, en considérant les différentes opérations qui permettent de
rendre accessibles et visibles ces matériaux.
Le troisième temps de ce mémoire sera consacré à la valorisation des archives
d'écrivains,  d'abord  à  destination  des  chercheurs  et  avec  leur  collaboration,  puis  à
destination du grand public. Nous explorerons notamment les nouvelles opportunités de
valorisation offertes par le numérique.
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Introduction
Méthodologie
Cette  étude  repose  sur  un  travail  d'enquête,  comprenant  une  phase  de  recherche
préalable, un questionnaire en ligne, des entretiens ainsi que des échanges par mail avec des
responsables de fonds d'archives d'écrivains  [voir  annexe 1 à 3]. Elle s'accompagne d'une
cartographie  interactive  des  archives  d'écrivains  en  bibliothèque,  disponible  en  ligne  à
l'adresse suivante : <https://www.click2map.com/v2/JPincon/Archives_des_écrivains>4.
Cartographie interactive des archives d'écrivains en bibliothèque
(cliquer sur l'image pour accéder à la carte)
Le  périmètre  de  l'étude  comprend  l'ensemble  des  bibliothèques  publiques
françaises. Consciente des limites que peut présenter le choix d'un champ si vaste, dans
le temps qui nous était imparti, nous avons néanmoins souhaité travailler à cette échelle
afin de pouvoir proposer une vue d'ensemble.  Nous nous sommes intéressée à tous les
types de bibliothèques, de la BnF à la petite bibliothèque municipale en passant par les
bibliothèques universitaires, à toutes les archives, de toutes natures et de tous supports
quelle  que soit  l'ampleur  des  fonds,  et  enfin à  tous les  écrivains,  indépendamment  de
leur renommée. L'idée était de donner à voir les collections dans toute leur diversité.
Sans  vouloir  prétendre  à  l'exhaustivité  quant  au  recensement  des  fonds  et  des
pratiques, nous avons entrepris de dresser un panorama général, tout en veillant à ne pas
perdre de vue la dimension plus « micro », à l'échelle d'une bibliothèque ou d'un fonds. L'une
des difficultés méthodologiques de ce mémoire a en effet résidé dans le positionnement du
curseur,  entre  le  choix  d'embrasser  une  vision  large  et  la  volonté  de  rendre  compte  de
4 Cette cartographie recense d'abord les auteurs dont les bibliothèques conservent des archives  ; elle renvoie ensuite vers
les outils de signalement de ces archives ; enfin, elle met en avant des initiatives de valorisation. Sont essentiellement répertoriés
des auteurs  pour  lesquels les bibliothèques conservent  un fonds bien identifié  ;  sont  également  recensés des écrivains dont  les
établissements  conservent  quelques  pièces  isolées,  mais  seulement  ceux  qui  sont  les  mieux  identifiables,  étant  dans
l'impossibilité de recenser l'intégralité des auteurs dont les bibliothèques conservent ici une lettre ou là un manuscrit.
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multiples réalités, ayant chacune leur histoire et leurs spécificités. Nous avons tenté de
concilier les deux dimensions, en combinant l'approche globale avec des zooms sur des
fonds et des initiatives locales.
Concernant les archives, nous avons adopté une définition un peu élargie, dans la
mesure où celles-ci peuvent par exemple avoir été non pas produites mais réceptionnées
par les écrivains – pensons au cas des correspondances – et du fait qu'elles dépassent
parfois le strict cadre de l'activité d'écriture, les fonds comprenant un certain nombre de
documents personnels. Signalons aussi que certains documents peuvent être caractérisés
comme archives  d'écrivains  dans un contexte  bien précis ;  par  exemple,  un ouvrage
annoté ou dédicacé appartenant à la bibliothèque d'un écrivain sera considéré comme
une  archive,  alors  que  d'autres  exemplaires  de  ce  même  livre  seront  envisagés
différemment dans un autre contexte. Il nous faut par ailleurs insister sur la question de
l'intentionnalité dans le processus d'archivage, qui se pose en amont de l'institution, au
moment de la conservation de leurs documents par les écrivains. Cette action est à la
fois fonction du rapport que l'écrivain entretient avec son travail de création et de sa
relation  à  la  transmission.  Exerçant  des  opérations  de  conservation,  de  tri  et  de
classement,  l'écrivain  est  ainsi  positionné  comme  le  premier  maillon  de  la  chaîne
archivistique, le second maillon pouvant être sa famille, avant l'institution publique qui
pérennise  le  processus  d'archivage.  Cette  dernière  exerce  elle-même  toute  une  série
d'opérations,  depuis  le  traitement  intellectuel  et  matériel  des  documents  jusqu'à  leur
valorisation.
Concernant les écrivains, nous avons inclus dans notre périmètre les romanciers,
les nouvellistes, les poètes et les dramaturges, des périodes moderne et contemporaine,
du XVIe au XXIe siècle. Leur caractérisation n'a pas toujours été aisée, dans la mesure
où nous avons souvent  affaire  à  des  polygraphes,  et  de  surcroît  à  des  auteurs  dont
l'activité  d'écriture  se  trouve  fréquemment  couplée  à  d'autres  occupations  (activités
artistiques, militantisme politique, recherche, enseignement, exploration...). Ces auteurs
ont écrit des romans, des nouvelles, de la poésie et/ou des pièces de théâtre ; ils ont
aussi  pu  prêter  leur  plume  au  journalisme,  à  l'essayisme,  ou  exercer  une  autre
profession. Notons qu'un certain nombre de bibliothèques universitaires accueillent les
archives de chercheurs, que nous avons tenues en dehors de notre périmètre d'étude.
Sur  l'enquête  proprement  dite,  le  questionnaire  en  ligne  a  été  adressé  à  une
centaine de bibliothèques, sur la base d'un repérage préalable des fonds. Un important
travail de recensement a dû être mené en amont, dans la mesure où il s'agissait d'un
terrain à défricher. Pour ce faire, nous avons notamment procédé à un dépouillement du
CCFr,  réalisé  des  recherches  sur  les  sites  web  des  bibliothèques  et  effectué  des
recherches bibliographiques.
Les réponses au questionnaire se répartissent comme suit : la moitié provient de
bibliothèques municipales classées (37 bibliothèques), un peu plus d'un tiers vient de
bibliothèques  municipales  (28  bibliothèques)  et  les  bibliothèques  universitaires
représentent  dix établissements.  Les 75 réponses obtenues ont servi  de base à notre
investigation et ont permis d'enrichir notre cartographie interactive, qui répertorie une
centaine de bibliothèques. Les entretiens et échanges par mail sont venus les compléter.
Les bibliothèques parisiennes – la BnF et la BLJD notamment – ont été enquêtées
un peu différemment. Elles apparaissent sur la cartographie, mais sous la forme d'une
présentation générale, sans recensement des fonds, et avec des renvois vers leurs sites
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web. Des recherches et lectures ont permis de nourrir notre étude d'exemples tirés de ces deux
institutions, qui pourraient par ailleurs faire l'objet d'une étude à part entière, étant donné la
richesse de leurs fonds et de leur valorisation.
Graphique 1. Bibliothèques enquêtées
Concernant la bibliographie, peu d'encre a encore coulé sur la thématique des archives
d'écrivains. Des études ont pu être menées sur les manuscrits littéraires en bibliothèque ou sur
le traitement et la valorisation d'un fonds particulier5. Nous pouvons aussi nous appuyer sur
des articles et contributions de professionnels des bibliothèques à des journées d'étude6. Nous
avons choisi pour cette étude de mettre l'accent sur des éléments pas ou peu traités jusqu'ici,
en privilégiant la cartographie des archives d'écrivains en bibliothèque et en insistant sur les
évolutions et initiatives récentes en matière de signalement – notamment sur les sites web des
institutions –, de numérisation et de valorisation.
5 Nous renvoyons vers des mémoires du DCB de l'Enssib dans la bibliographie.
6 Voir la bibliographie.
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À LA RECHERCHE DES ARCHIVES D'ÉCRIVAINS
Objets  culturels  singuliers,  les  archives  des  écrivains  constituent  un
patrimoine riche mais disséminé.  Nous nous proposons de partir à leur recherche,
d'abord dans l'histoire culturelle et au sein des collections patrimoniales publiques,
avant de pénétrer plus précisément dans l'univers des bibliothèques.
LES ARCHIVES DES ÉCRIVAINS DANS LE PAYSAGE DES INSTITUTIONS 
CULTURELLES CONSERVANT DU PATRIMOINE ÉCRIT ET GRAPHIQUE
Les archives des écrivains se répartissent entre différentes institutions qui ont
vocation à  accueillir,  conserver et valoriser le patrimoine littéraire. Quel contexte
préside à la fabrique de ce patrimoine partagé ? Quel cadre institutionnel entoure
sa collecte, sa préservation et sa valorisation ?
Arrière-plan historique et culturel   : un patrimoine singulier
La valeur symbolique et culturelle accordée aux archives des écrivains et des
intellectuels – en tant qu'ensembles signifiants, témoignant d'une vie de production
littéraire  ou  scientifique  –  constitue  une  réalité  contemporaine,  qui  trouve
cependant des origines plus anciennes dans l'affirmation progressive du goût pour
les manuscrits littéraires.
Historiquement,  le  mouvement  d'intérêt  et  de  reconnaissance  porté  aux
manuscrits  des écrivains  suit  l'émergence et  la montée en puissance de la notion
moderne  d'auteur,  mises  en  évidence  par  Paul  Bénichou  dans  Le  sacre  de
l'écrivain7.  La période 1750-1830 voit en effet une émancipation de la littérature
par rapport à la religion, et même une substitution du culte de l'écrivain à celui du
saint ; l'auteur acquiert progressivement un statut social, juridique et économique.
En même temps que le travail des écrivains bénéficie d'une considération nouvelle,
les  manuscrits  littéraires  gagnent  une  reconnaissance  symbolique  croissante.  La
volonté émerge alors, chez les auteurs et dans la société, de conserver les traces du
travail de création.
Ce processus de patrimonialisation s'incarne dans le geste de Victor Hugo qui
décide, par son testament de 1881, de léguer l'ensemble de son œuvre manuscrite
et graphique à la Bibliothèque nationale8. Par ce legs, l'écrivain ouvre la voie à une
série de dons de manuscrits  littéraires  à l'institution publique.  Ces dons trouvent
leur  prolongement  dans  une  politique  active  d'acquisition  d'archives  littéraires,
intégrant de  nombreux  supports  et  types  de  documents  (brouillons,  tapuscrits
originaux,  correspondances,  bibliothèques  personnelles,  dessins,  photographies,
7 BÉNICHOU (Paul),  Le  sacre  de  l'écrivain,  1750-1830 :  essai  sur  l'avènement  d'un  pouvoir  spirituel  laïque
dans la France moderne, Paris, Corti, 1973.
8 Un demi-siècle plus tôt, Victor Hugo avait été précédé en Allemagne par Goethe, l'un des premiers écrivains à
avoir constitué ses propres archives littéraires. L'exemple de Goethe constitue un cas d'école en matière de transmission,
l'auteur  ayant  conservé  et  organisé  scientifiquement  ses  archives  en  vue  de  leur  transmission.  Inscrites  au  Registre
Mémoire du monde de l'UNESCO, celles-ci sont conservées au Goethe- und SchillerArchive à Weimar.
Sur le comportement des écrivains à l'égard de leurs écrits et leur rôle dans l'histoire de la conservation et de la
transmission  des  archives,  voir  :  BOIE  (Bernhild),  « L'écrivain  et  ses  manuscrits »,  dans  HAY  (Louis)  (dir.),  Les
manuscrits des écrivains, Paris, CNRS Éditions / Hachette, 1993, p.34-53.
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objets...).Divers acteurs vont progressivement s'intéresser aux archives d'écrivains,
en  s'engageant  dans  leur  collecte,  conservation  et  valorisation,  participant  au
mouvement de patrimonialisation de la littérature et de la création littéraire.
Les  maisons-musées  d'écrivains,  dont  la  naissance  remonte  au XIX e siècle,
jouent un rôle tout particulier dans cet élan. Leur développement se concentre sur
le  XXe siècle,  notamment  sur  les  décennies  1980  et  19909.  À  cette  époque,
l'accélération  du  nombre  d'ouvertures  s'accompagne  d'un  effort  de  structuration,
qui aboutit  en 1997 à la création de la Fédération des maisons d'écrivains et  des
patrimoines  littéraires.  Impulsée  par  le  conservateur  des  bibliothèques  Michel
Melot, auteur d'un rapport sur les maisons d'écrivains10, elle a pour objet 
de proposer et de mettre en œuvre des actions visant à assurer l'existence, la pré-
servation et le rayonnement culturel de maisons d'écrivain, de lieux ou collections,
publics ou privés, liés à des écrivains et à l’œuvre écrite d'hommes célèbres de
toutes cultures11.
Autre  acteur  incontournable  sur  ce  terrain,  l'Institut  Mémoires  de  l'édition
contemporaine  (IMEC)  contribue  également  à  la  préservation  du  patrimoine
littéraire. Créé en 1988 à l'initiative de chercheurs et de professionnels de l'édition,
et  aujourd'hui  installé  à  l'Abbaye  d'Ardennes  près  de  Caen,  l'institut  rassemble,
conserve  et  valorise  des  fonds  d'archives  consacrés  aux  principales  maisons
d'édition et revues ainsi qu'aux différents acteurs de la vie du livre et de la création
contemporaine,  parmi  lesquels  un  grand  nombre  d'écrivains  des  XX e et  XXIe
siècles12.
Ces dix dernières années, le mouvement de patrimonialisation s'est poursuivi,
encouragé  par  l'action  de  protection  et  de  labellisation  engagée  par  l'État.  Des
archives  d'écrivains  ont  ainsi  pu  bénéficier  d'un  classement  au  titre  de  trésor
national,  en  vertu  de  leur  intérêt  historique  et  culturel 13 (voir  tableau  page  17).
Récemment,  la  copie  manuscrite  des  Mémoires  d'outre-tombe de  Chateaubriand
(2013), les archives d'Édouard Glissant (2014) et un manuscrit autographe de Stéphane
Mallarmé  (2015)  ont  ainsi  été  classés  trésors  nationaux,  rejoignant  ensuite  les
collections de la BnF. La création du label Maisons des illustres en 2011 participe
aussi  de  la  reconnaissance  de  ce  patrimoine  littéraire.  Ce  label  distingue  des
maisons  d'écrivains,  et  notamment  des  maisons-archives,  qui  valorisent  des
documents et témoignages.
Cet  effort  consenti  par  l'institution  pour  patrimonialiser  et  valoriser  les
archives d'écrivains vient croiser l'intérêt du public et de la société. Il traduit tout
d'abord une évolution  culturelle  plus vaste,  le tournant du XXIe siècle ayant vu le
9 CASSEVILLE (Caroline) (dir.), Enquête sur les maisons d'écrivains, Fédération nationale des maisons d'écrivain et des
patrimoines littéraires, Rapport de juillet 2012, [en ligne], disponible sur 
<http://www.culturecommunication.gouv.fr/content/download/49401/386988/file/Rapport%20Maisons
%20Ecrivains.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
10 MELOT (Michel),  Rapport à Monsieur le ministre de la Culture : Mission de réflexion et de proposition sur
les  maisons  d'écrivains, octobre  1996.  Ce  rapport  n'a  pas  été  publié  mais  il  est  disponible  en  ligne  sur
<http://www.litterature-lieux.com/multimedia/File/melot.pdf>.
11 Présentation sur le site de la fédération :  <http://www.litterature-lieux.com>. La Fédération, dont le siège est
installé à la Médiathèque de Bourges, accueille une diversité de membres – gestionnaires de lieux littéraires, associations d'amis
d'auteurs et individuels.
12 Voir le site de l'institut : <http://www.imec-archives.com>.
13 Les trésors nationaux sont des biens culturels qui, présentant un intérêt majeur pour le patrimoine national au point de
vue de l'histoire, de l'art ou de l'archéologie, ont fait l’objet d'un refus temporaire de sortie du territoire concrétisé par un « refus de
certificat », au sens de la loi n°92-1477 du 31 décembre 1992 modifiée.
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basculement  vers  une  « nouvelle  société  de  l'archive »,  selon  l'expression  de  Philippe
Artières14. Le « goût de l'archive », pour reprendre le titre de l'ouvrage d'Arlette Farge15, s'est
ainsi transformé en « désir d'archive », se manifestant par une progression de la conscience
des  archives  comme  patrimoine.  On  observe  également  une  extension  du  domaine  de
l'archive, à travers l'essor des archives personnelles et des archives sonores et audiovisuelles.
Ce mouvement rejoint ensuite l'attrait  collectif pour le processus créateur,  qui se traduit
par  une  volonté  du  public  d'entrer  dans  les  coulisses  de  la  création  littéraire  ou
artistique. Soulignons enfin l'écho rencontré par les tentatives locales de sensibilisation
à un héritage littéraire, perceptible à travers la médiatisation des actions de préservation
et  de  valorisation  –  nous  pensons  notamment  aux  appels  à  souscription  pour  la
sauvegarde de maisons d'écrivains16 et au succès rencontré par le tourisme littéraire 17.
Tableau 1. Les archives d'écrivains classées au titre de trésor national
Document Année du refusde certificat
Acheteur/lieu de
conservation
Manuscrit  autographe  de  Paul  Verlaine,  Cellulairement,  32
poèmes, 69 ff., 1873-1875, avec une lettre autographe illustrée
de Verlaine à Sivry.
2005
Document acheté par l'État,
conservé  au  Musée  des
Lettres et Manuscrits.
Jean Cocteau, La Belle et la Bête, manuscrit autographe, 1944-
1945,  accompagné  d'un  ensemble  de  documents  de  travail
relatifs au film.
2006 Musée  des  Lettres  etManuscrits.
Archives  personnelles  de  Guy  Debord  (ensemble  de
manuscrits et documents divers). 2009 BnF (2011).
Copie  manuscrite  intégrale  des  Mémoires  d'outre-tombe de
François-René  de  Chateaubriand,  avec  deux  mentions
autographes de l'auteur, 3 514 pages reliées en dix volumes,
vers 1847.
2013
Document  entré  dans  les
collections  nationales  en
2015, conservé à la BnF.
Archives  personnelles  d'Édouard  Glissant,  vers  1951-2011
(documentation  constituée  par  l'auteur  au  fil  de  sa  carrière,
documents  personnels  -  agendas,  carnets  de  voyages,
correspondances  -,  brouillons manuscrits  ou dactylographiés
de ses œuvres).
2014 BnF (2016).
Manuscrit autographe de Stéphane Mallarmé, Jamais [sic] un
coup de dés n'abolira le hasard, encre noire avec indications
typographiques au crayon bleu et pagination au crayon rouge
sur papier quadrillé, 24 pages en 12 f. in-4°, 1897.
2015
Manuscrit  acheté  par  un
collectionneur ;  avant-texte
autographe  acheté  et
conservé par la BnF (2015).
L'intérêt  pour  l'archive  littéraire  est  aussi  porté  par  les  collectionneurs,  dont
l'engouement ne se dément pas au fil des années. En témoigne le succès des ventes aux
enchères d'autographes, objets et photographies ayant appartenu à des écrivains, dont la
presse se fait régulièrement l'écho. En juin 2016, une vente de photographies, lettres et
manuscrits  de  Marcel  Proust  a  ainsi  battu  des  records  d'adjudication,  atteignant  un
montant total d'1,2 million d'euros18.
14 ARTIÈRES (Philippe), « Présentation : espaces d'archives », dans ARTIÈRES (Philippe), ARNAUD (Annick) (coord.), « Lieux
d'archive. Une nouvelle cartographie : de la maison au musée », Sociétés & Représentations, 2005, n°19, p.8.
15 FARGE (Arlette), Le goût de l'archive, Paris, Le Seuil, 1989.
16 En juin 2015, la Fondation du Patrimoine et l'association des Amis de Jean Giono a par exemple lancé une souscription
nationale en faveur de l'acquisition et de la restauration de la bibliothèque de l'écrivain, parallèlement au rachat de sa maison par
la Ville de Manosque. En date du 23 novembre 2016, 100 000 euros ont été collectés sur les 170 000 requis.
PINGUET (Élodie), « 100 000 euros collectés pour l'acquisition de la bibliothèque de Jean Giono »,  ActuaLitté, 23 novembre 2016, [en
ligne],  disponible  sur  <https://www.actualitte.com/article/patrimoine-education/100-000-euros-collectes-pour-l-acquisition-de-la-
bibliotheque-de-jean-giono/68190> (consulté le 1er décembre 2016).
17 Voir « Les promenades littéraires dans la ville et sur le web », page 77.
18 BEUVE-MÉRY (Alain), « Vente record pour les photos et manuscrits ayant appartenu à Marcel Proust  », LeMonde.fr, 1er juin
2016,  [en ligne],  disponible  sur  <http://www.lemonde.fr/economie/article/2016/06/01/vente-record-pour-les-photos-et-manuscrits-
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Si  les  manuscrits  littéraires  font  de  longue  date  l'objet  de  spéculations
financières,  la  commercialisation  des  archives,  à  des  prix  parfois  très  élevés,
constitue  en  revanche  un  phénomène  relativement  récent19.  Cet  attrait  se  trouve
actuellement renforcé, dans une période où l'écrit unique, authentique, de la main
de  l'auteur,  acquiert  une  valeur  hautement  symbolique,  faisant  parfois  figure  de
relique quand l'écriture manuscrite est dite menacée. L'« éloge de la rareté », pour
reprendre  le  titre  d'une  récente  exposition  de  la  BnF,  contribue  de  ce  fait  à
l'envolée des prix.
À  l'heure  où  les  écrivains  sont  de  plus  en  plus  nombreux  à  substituer  le
clavier à la plume, se pose effectivement la question de la survivance des archives,
de leur production à leur conservation. Du côté de la production d'abord, l'activité
de  création  littéraire  se  trouve  métamorphosée  par  les  nouvelles  pratiques
d'écriture  et  de  sociabilité.  Certains  supports  disparaissent,  quand  d'autres
coexistent  avec les  anciens  ou s'y  substituent.  Par  exemple,  si  certains  écrivains
continuent  à  faire  des  tirages  papiers  de  leurs  brouillons  numériques,  nombreux
sont ceux qui ne conservent aucune trace de leur processus de création. Les envois
de  mails  et  de SMS supplantent  par  ailleurs  peu à  peu l'échange de lettres  avec
l'éditeur, la famille, les amis...
Du côté de la conservation, se pose la question des traces de la création dans
la culture numérique. Dans un article sur « Les archives de la création à l’âge du
tout  numérique »20,  Pierre-Marc  de  Biasi,  chercheur  et  directeur  de  l'Institut  des
textes  et  manuscrits  modernes  (ITEM),  évoque  le  dilemme  auquel  se  trouvent
confrontées les institutions qui conservent le patrimoine écrit. Celles-ci se trouvent
en effet tiraillées entre le risque de tout perdre et l'hypothèse de tout conserver, que
Pierre-Marc de Biasi estime réalisable,  mais pas non plus assurée. L'auteur,  pour
qui « la totalité des archives de la création de notre temps [...] passe à la trappe 21 »,
tente de sensibiliser les écrivains et les professionnels du patrimoine à une éthique
de la transmission.
Cette  question  de  la  transmission  interroge  directement  le  rapport  de
l'écrivain  à  son  œuvre  et  à  l'institution.  Dans  un  numéro  de  Société  &
Représentations consacré aux « Lieux d'archive », l'anthropologue Daniel Fabre se
livre ainsi à une ethnographie des pratiques des écrivains.  L'auteur souligne qu'il
convient « de restituer ces papiers, ces écrits promus archives, au projet par lequel
l'écrivain élabore sa propre transfiguration22 », à travers des actes de condensation
ou de dissémination.  L'« archiviste  public » se pose ainsi  en « ultime gardien du
corps  écrit,  déjà  préfiguré  par  l'écrivain  lui-même  qui,  avec  une  application
variable,  a mis en place le scénario de son autre vie en archives 23. » Le geste du
don et le choix du lieu destiné à accueillir les archives sont également chargés de
significations.  L'ethnologue  Françoise  Zonabend  analyse  de  son  côté  « la
topographie de l'archive » :
ayant-appartenu-a-marcel-proust_4930346_3234.html> (consulté le 1er décembre 2016).
19 En 2012, un article du  Monde à l'occasion de l'achat par la BnF des archives de Michel Foucault voyait dans
cette transaction l'expression d'une mutation en cours, posant des questions éthiques et financières, là où auparavant les
archives  étaient  données  ou  déposées  gratuitement.  RÉROLLE  (Raphaëlle),  «  Archives  à  vendre  ou  à  laisser »,  Le
Monde, 22 décembre 2012.
20 BIASI (Pierre-Marc de), « Les archives de la création à l’âge du tout numérique », Revue Sciences/Lettres, 2013, n°1,
[en ligne], disponible sur  <http://rsl.revues.org/314> (consulté le 1er décembre 2016).
21 Ibid.
22 FABRE (Daniel), « L'écrivain archivé », dans ARTIÈRES (Philippe), ARNAUD (Annick) (coord.), « Lieux d'archive
[...], op.cit., p.219.
23 Ibid.
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Que ce lieu soit  officiel  ou privé,  ostentatoire  ou ordinaire,  l'emplacement  où se
trouve, ou devrait se trouver l'archive dit toujours quelque chose sur sa légitimité
et son statut. […]  Dès lors qu'une personne ou institution est autorisée à déposer
ses archives dans ces hauts lieux du savoir, cela constitue « un acte de légitimation
extraordinairement symbolique et très puissant » [Jacques Derrida]. Et pour l'insti-
tution,  accueillir  les  archives  d'importants  personnages  ou  de  grands  établisse -
ments, c'est acquérir une reconnaissance remarquable. En sorte qu'on ne sait plus
qui fait  la renommée de qui : le lieu pour le propriétaire de l'archive, ou celui-ci
pour le lieu qui abrite ses papiers24. 
Cet arrière-plan historique et  culturel  atteste  donc d'une réalité  :  les archives ont
une  valeur  symbolique  forte,  et  parfois  un  prix  qui  peut  se  révéler  très  élevé.  La
prééminence  des  documents  ou  des  ensembles  les  plus  prestigieux  –  que  ce  soit  en
termes  de  visibilité  ou  de  cherté  –  ne  doit  cependant  pas  masquer  la  diversité  des
archives et de leurs lieux de conservation. Loin de confluer toutes vers la Réserve de la
BnF, celles-ci se retrouvent en effet très disséminées.
Cadre institutionnel   : un patrimoine dispersé
Les archives des écrivains constituent un patrimoine relativement dispersé, sous la garde
de multiples acteurs. Une partie de ce patrimoine demeure en premier lieu chez les écrivains
ou dans leurs familles, avec la possibilité de rejoindre à terme les collections d'institutions
patrimoniales.  Les  archives  prennent  ensuite  de  multiples  directions,  leur  collecte  se
partageant  entre  des  acteurs  publics,  semi-privés  et  privés,  aux  statuts  et  modes  de
fonctionnement variés.
Parmi  les  acteurs  publics,  on  compte  les  archives,  les  bibliothèques  et  certains
musées.  Les  maisons  d'écrivains  relèvent  pour  leur  part  de  différents  statuts :  elles
peuvent dépendre de collectivités territoriales, d'associations25 ou de personnes privées. Quant
à l'IMEC, il s'agit d'une association née d'une initiative privée, soutenue par le Ministère de la
Culture et de la Communication et par le Conseil régional de Normandie, qui fonctionne sur
le mode du dépôt.
Les modalités et critères d'acquisition d'archives d'écrivains sont fonction des statuts et
missions des différentes institutions, mais il n'existe pas de cadre de répartition clairement
établi  entre  celles-ci.  Par  conséquent,  on observe fréquemment  des  chevauchements  entre
établissements,  à  l'origine  de  la  dispersion  des  archives  d'un  même  écrivain  au  sein  de
plusieurs collections distinctes. Dans un article du Bulletin des Bibliothèques de France sur
les archives en bibliothèque26, Albert Poirot pointe ce flou relatif régnant entre les services
d'archives et les bibliothèques au sujet de leurs acquisitions respectives : si certaines bases
législatives et réglementaires visent à clarifier les vocations de chaque institution, le domaine
des archives littéraires reste un territoire plus délicat à délimiter.
24 ZONABEND  (Françoise),  « Conclusion :  l'archive  dans  tous  ses  états »,  dans  ARTIÈRES (Philippe),  ARNAUD (Annick)
(coord.),  « Lieux d'archive  [...],  op.cit.,  p.239. Françoise  Zonabend cite  Jacques Derrida :  DERRIDA (Jacques),  « Le futur antérieur de
l'archive », dans LÉGER (Nathalie) (coord.), Questions d'archives, Éditions de l'IMEC, 2002, p.42.
25 Par exemple, le Centre François Mauriac de Malagar est une association loi 1901, créée en 1986 suite à la donation du
domaine de Malagar au Conseil régional d'Aquitaine par les enfants de François Mauriac, afin de veiller à la conservation et à la
valorisation de la demeure et des collections.
26 POIROT (Albert),  « Les archives dans les bibliothèques :  Logiques de service ou accidents de parcours ? »,  Bulletin
des  bibliothèques  de  France, 2001,  n°2,  [en  ligne],  disponible  sur  <http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-2001-02-0004-001>
(consulté le 1er décembre 2016).
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Il est d'autant plus difficile, pour ne pas dire vain, de définir un cadre ferme et
précis qu'il existe de multiples voies d'entrée pour les archives, répondant à des logiques
diverses.  Ces logiques  peuvent  être  propres  aux établissements  ou aux volontés  des
donateurs ;  elles  résultent  parfois  de  hasards  ou  d'opportunités.  L'ancrage  local  est
souvent  un  critère  déterminant,  à  la  croisée  des  intentions  des  donateurs  et  des
établissements.  Les  politiques  d'acquisition  des  institutions  sont  ainsi  fréquemment
axées  sur  le  lien  géographique  qui  unit  les  écrivains  à  leurs  territoires.  Mais  bien
d'autres facteurs peuvent entrer en ligne de compte, comme le prestige de l'institution, la
présence  d'autres  fonds  littéraires  dans  ses  collections  ou  encore  sa  réputation  en
matière de conservation et de valorisation des archives.
Les exemples de dispersion se comptent par dizaines, illustrant bien la diversité
des  situations.  C'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  archives  de  l'écrivaine  Colette  se
trouvent  réparties  entre  la  BnF,  l'IMEC, le  Musée et  la  Maison de Colette  à  Saint-
Sauveur-en-Puisaye, – son village natal –, la bibliothèque municipale de Nantes – qui
conserve les lettres de l'écrivaine à ses amis nantais, réunies par le collectionneur Léon
Delanoë – et  le  Musée d'art  moderne Richard Anacréon à Granville  – le libraire  et
collectionneur étant un grand ami de Colette. Les archives de l'écrivain et intellectuel
Jean-Richard Bloch sont également disséminées en de nombreux endroits, bibliothèques
et  centres  d'archives :  elles  se  répartissent  entre  la  BnF,  la  BLJD,  la  BDIC,  la
bibliothèque  municipale  de  Poitiers,  l'IMEC,  les  Archives  du  Centre  d’histoire  de
Sciences Po et les Archives de Seine-Saint-Denis.
La dispersion est quelquefois organisée par l'auteur lui-même, comme dans le
cas de Jehanne d'Orliac : dans son testament de 1958-59, l'écrivaine tourangelle choisit
d'abord de léguer sa bibliothèque à  la  bibliothèque municipale  de Tours ;  elle  lègue
ensuite  ses  manuscrits,  notes,  documents  iconographiques  et  photographiques  aux
Archives départementales d'Indre-et-Loire ; enfin elle confie des objets et d'œuvres d'art
aux musées de Tours et d'Amboise27. Notons aussi que la dispersion est particulièrement
manifeste dans le cas des correspondances. En effet, les lettres expédiées sont souvent
conservées séparément des lettres reçues et certains établissements conservent des fonds
de correspondances, qui mêlent les documents de nombreux auteurs – c'est le cas par
exemple des bibliothèques municipales d'Angers et de Melun.
Le paysage des acquisitions d'archives littéraires est par ailleurs animé par une
certaine concurrence, entre les établissements d'une part – même si la tendance est à la
concertation – et entre les établissements et les collectionneurs privés d'autre part. À
travers  les  achats  se  jouent  en  effet  des  processus  où  s'entremêlent  des  enjeux
symboliques et économiques forts. L'intérêt accru pour les manuscrits autographes, les
lettres et les photographies des écrivains est ainsi à l'origine d'une montée des prix dans
les  ventes  aux  enchères,  favorisant  l'émergence  de  pratiques  spéculatives.  Ces  dix
dernières années notamment, l'activité de la société Aristophil a fait s'envoler le marché
des lettres et manuscrits, jusqu'à ce qu'éclate le scandale judiciaire à l'origine de sa mise
en liquidation28.
27  Ces  informations  nous  ont  été  communiquées  par  la  bibliothèque  municipale  classée  de  Tours.  Elles  sont
issues d'une présentation de ses fonds patrimoniaux, en cours de rédaction.
28 Fondée en 1990 par Gérard Lhéritier, la société Aristophil vendait des parts dans la possession de manuscrits
et de lettres autographes achetés en vente aux enchères. Dans les années 2000, elle s'était développée avec la création du
Musée  des lettres  et  manuscrits  et  du magazine  Plume.  En 2015,  suite  à la  mise  en examen de  Gérard Lhéritier  pour
blanchiment  et escroquerie en bande organisée, la société a été mise en liquidation judiciaire. Aristophil avait créé une bulle
spéculative, entretenue grâce à l'argent de ses quelques 17 000 investisseurs qui lui permettait de surenchérir dans les ventes.
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Pour éviter la concurrence et la dispersion, les institutions publiques veillent à travailler
en concertation, en s'accordant au préalable sur les acquisitions. Plusieurs critères entrent en
ligne de compte,  comme la cohérence des fonds ou les moyens dédiés à l'acquisition,  au
traitement et à la valorisation des archives. Le Ministère de la Culture et de la Communication
participe à cette coordination29.
Les effets négatifs de la dispersion sont également atténués par les diverses initiatives
de rapprochement entre les institutions et entre les communautés professionnelles.
Vers une synergie des différents acteurs
Les liens tissés, d'une part  entre les professionnels du patrimoine,  et  d'autre  part
entre  ces  professionnels  et  le  réseau constitué  autour  des écrivains  et  des  patrimoines
littéraires, contribuent à créer une dynamique commune.
Le rapprochement  entre  les  communautés  professionnelles  se  traduit  par  la  mise  en
place de  partenariats  et  de collaborations,  par  le  partage  d'expériences  et  de pratiques  en
matière de traitement, de conservation et de valorisation des archives, comme nous aurons
l'occasion de le voir dans les parties suivantes.
Les rencontres et échanges passent notamment par l'organisation et la participation
à des conférences,  journées d'étude et colloques.  Pour ne retenir  ici  qu'un exemple,  le
colloque  international  « Archives  d’écrivains,  mémoire  de  la  création »,  organisé  en
novembre  2015 en ouverture de l'exposition « Marguerite  Yourcenar  aux Archives  du
Nord », fut un lieu de rencontre et de dialogue entre des bibliothécaires, des archivistes,
des chercheurs universitaires...30
Parmi les moteurs de la synergie, il faut aussi souligner le rôle de la Fédération des
maisons  d'écrivains  et  des  patrimoines  littéraires,  qui  participe  au  rapprochement  des
différents  acteurs.  La  Fédération  œuvre  à  la  fois  à  offrir  une  lisibilité  du  paysage  du
patrimoine littéraire – via notamment son site web –, à connecter les lieux et initiatives et à
accroître  leur  visibilité.  Notons qu'une douzaine  de bibliothèques  conservant  des  archives
d'écrivains sont adhérentes à la Fédération.
La notion d'archives  d'écrivains  renvoie donc à  des  horizons multiples  –  historique,
culturel,  institutionnel...  –,  les  diverses  institutions  patrimoniales  qui  les  conservent
contribuant chacune à la consécration et à la valorisation de ces « lieux de mémoire ». Ce
cadre étant posé, nous pouvons maintenant esquisser la cartographie des archives d'écrivains
en bibliothèque.
29 Voir « Les aides aux acquisitions », page 29.
30 Le colloque « Archives d’écrivains, mémoire de la création » (novembre 2015) et l'exposition « Marguerite Yourcenar
aux Archives du Nord » (novembre 2015 - janvier 2016) se sont tenus aux  Archives départementales du Nord. Le colloque a donné
lieu à trois interventions de professionnels des bibliothèques : une communication de Robert Tranchida sur « Les archives d’Alain-Fournier
numérisées à la bibliothèque de Bourges », la participation de Marie-Odile Germain, conservateur général au département des Manuscrits de
la  BnF,  à  une  table  ronde  « À quoi  servent  les  archives  d’écrivains ? »  et  une  communication  d'Esther  de  Climmer,  directrice  de  la
Médiathèque et des Archives de Roubaix, sur les « Archives de Maxence Van der Meersch : au cœur de la méthode naturaliste », avec Mary
Melliez, auteur d'une thèse sur l’œuvre de Maxence Van der Meersch et secrétaire de la Société des Amis de Van der Meersch.
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Au sein des bibliothèques, le patrimoine constitué par les archives d'écrivains
présente des réalités très diverses, que ce soit en terme de types de documents, de
modes  d'entrée  dans  les  collections,  de  localisations  ou  encore  de  volumétries.
Quelle cartographie peut-on dessiner de ce paysage ?
Quelles bibliothèques, quels écrivains   ?31
Les archives d'écrivains se trouvent en nombre dans les deux grandes institutions
parisiennes  que sont  la  BnF et  la  BLJD. En-dehors  de ces  deux établissements,  on
identifie  en France une centaine  de bibliothèques  conservant  ce type  de documents.
Parmi  elles,  on compte  la  quasi  totalité  des  bibliothèques  municipales  classées,  une
quarantaine de bibliothèques municipales et une dizaine de bibliothèques universitaires.
La  diversité  est  de  mise  au  sein  de  cette  cartographie.  Du côté  des  BMC, le
nombre de fonds et d'auteurs représentés est très variable selon les établissements tandis
que  les  BM ont  des  collections  plus  modestes.  Au sein  du  monde  universitaire,  la
bibliothèque  d'Angers  constitue  un  cas  à  part,  du  fait  de  la  richesse  des  ses  fonds
d'archives littéraires.  La BNU à Strasbourg, les bibliothèques universitaires de Nice,
Montpellier  et  Perpignan  ainsi  que  la  bibliothèque  de  l'Institut  Catholique  de  Paris
conservent  les  archives  de  plusieurs  écrivains,  quand  les  autres  établissements  ne
conservent qu'un seul fonds – par exemple, le fonds Raymond Queneau à Dijon ou le
fonds Robert Mallet à Amiens.
Concernant les auteurs représentés, nous avons pu identifier près de 500 écrivains
modernes et contemporains32.  Deux grandes caractéristiques  peuvent être dégagées
de cet ensemble, l'une temporelle et l'autre spatiale.  D'un point de vue temporel, on
observe une très faible proportion d'auteurs pour la période XV e-XVIIIe ; les auteurs
des XIXe et XXe siècles sont en revanche très nombreux, avec une prépondérance du
XXe. D'un point de vue spatial, l'éclatement est manifeste et le critère de l'ancrage local
est prédominant.
La  répartition  dans  le  temps  s'explique  en  grande  partie  par  l'histoire  de  la
conservation et de la transmission des manuscrits littéraires ; elle est à mettre en relation
avec les dispositions individuelles et sociétales vis-à-vis des manuscrits littéraires et des
archives des écrivains, qui évoluent au fil du temps33.
Durant la période moderne, entre le XVe et la fin du XVIIIe siècle, les auteurs ne
se préoccupent pas de la sauvegarde de leurs manuscrits, rendue inutile par l'apparition
31 Se reporter à la cartographie interactive et à l'annexe 4.
32 Notons que certains auteurs sont plus difficiles à identifier que d'autres, du fait de la localisation de leurs archives dans
des fonds divers (voir page 24).
33 Nous renvoyons vers les références suivantes :
     - BIASI (Pierre-Marc de), Génétique des textes, Paris, CNRS Éditions, 2011 (1ère éd. 2000), p.11-30.
     - CALLU (Florence), « La transmission des manuscrits », dans HAY (Louis) (dir.), op.cit., p.54-67.
   -  DEVILLE  (Jacques),  « Esquisse  d'une  cartographie  des  fonds  de  manuscrits  littéraires  dans  les  bibliothèques  publiques
françaises »,  Bulletin  d'informations  de  l'ABF,  1999,  n°183,  [en  ligne],  disponible  sur  <http://www.enssib.fr/bibliotheque-
numerique/documents/46200-esquisse-d-une-cartographie-des-fonds-de-manuscrits-litteraires-dans-les-bibliotheques-
publiques-francaises.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
     - FABRE (Daniel), « L'écrivain archivé », dans ARTIÈRES (Philippe), ARNAUD (Annick) (coord.), « Lieux d'archive [...],
op.cit., p.211-233.
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de l'imprimerie. Très peu de manuscrits de cette époque ont donc été conservés, d'où la très
faible représentation des auteurs de cette période au sein des collections des bibliothèques :
Pierre Michault (BMC d'Aix-en-Provence), Beatus Rhenanus (BM de Sélestat),  Montaigne
(BMC de Bordeaux), Scévole de Sainte-Marthe (BMC de Poitiers), Pierre Corneille et Jean
Racine (BMC de Rouen), Madame de Maintenon (BMC de Versailles) sont les auteurs qui ont
pu être identifiés.
Le  mouvement  de  reconnaissance  du  manuscrit  littéraire  n'émerge  qu'à la fin du
siècle des Lumières, où les grands écrivains commencent à attacher de l'importance à cet objet
matériel et intellectuel qui laisse entrevoir des traces de leurs créations. Une dizaine d'auteurs
du XVIIIe siècle  ont  pu  être  recensés,  parmi  lesquels  Montesquieu  (BMC de  Bordeaux),
Diderot (quelques manuscrits sont conservés à la BM de Langres, l'essentiel  à la BnF) ou
encore Bernardin de Saint-Pierre (BMC du Havre). Le XIXe est le siècle de la consécration de
l'auteur  et  du manuscrit,  d'où une certaine abondance au sein des collections  publiques  et
privées. La prise de conscience de l'intérêt du manuscrit monte en puissance, chez les auteurs
romantiques  et  dans  l'opinion,  se  traduisant  par  une  dynamique  de  sauvegarde  et  de
conservation.  Sur  notre  cartographie,  des  auteurs  majeurs  côtoient  des  écrivains  plus
modestes.  Mentionnons,  parmi  les  plus  connus,  Stendhal  (BMC de Grenoble),  Lamartine
(BMC d'Angers et Mâcon, BnF), Flaubert et Maupassant (BMC de Rouen, BhVP, Bnf), Jules
Verne  (BMC d'Amiens  et  Nantes)  ou  encore  Paul  Verlaine  (BMC de Metz,  BLJD).  Sur
l'ensemble des écrivains recensés, on compte plus de 150 auteurs de cette époque.
Le  XXe siècle  représente  l'âge  d'or  du  manuscrit  contemporain,  avec  un  nombre
conséquent de dons et de legs aux institutions publiques. Les bibliophiles sont également très
actifs dans la collecte de manuscrits, comme par exemple le collectionneur Jacques Doucet.
Ce dernier rassembla une bibliothèque d'exception, avec l'objectif de transmettre à la postérité
un  outil  de  travail  utile  à  la  connaissance  de  l'histoire  littéraire  de  son  temps34.  Notre
recensement fait état de plus de 200 auteurs pour le XXe  siècle, ce chiffre connaissant une
augmentation  régulière  au gré des  nouvelles  acquisitions  et  des nouveaux legs  et  dons,  à
mesure des disparitions. Citons, parmi de nombreux autres, Roger Martin du Gard (BU de
Nice), François Mauriac (BMC de Bordeaux), Jacques-Rivière et Alain Fournier (BMC de
Bourges), Georges Bataille (BMC d'Orléans, Reims, BnF), Julien Gracq (BMC de Nantes,
BU  d'Angers),  Albert  Camus  (BMC  d'Aix-en-Provence)...  Le  XXIe siècle  poursuit  ce
mouvement de préservation des manuscrits et plus largement des archives de la création. La
diversification et  la mutation des supports sont à l'origine de nouvelles problématiques  de
collecte et de conservation, liées à l'évolution des pratiques d'écriture à l'heure du numérique.
Sur le plan spatial, la cartographie met à jour les situations de dispersion, relativement
nombreuses. Dans une soixantaine de cas au moins, les archives d'un auteur sont conservées
dans plusieurs bibliothèques. On trouve par exemple des archives de George Sand à la BnF, à
la BhVP, ainsi que dans les bibliothèques municipales de Châteauroux et de La Châtre, dans
son Berry natal. De même les archives du poète Max Jacob sont disséminées à la BnF, à la
BLJD, ainsi que dans les bibliothèques municipales de Quimper – sa ville natale –, d'Orléans
– près de laquelle il vécut la fin de sa vie –, et de Lyon – au sein du fonds Joseph Pérard,
écrivain et ami du poète. Observons que dans bon nombre de cas, la présence d'archives au
sein d'une bibliothèque tient aux liens qui rattachent l'auteur au territoire.
Ce premier panorama des bibliothèques et écrivains esquissé, nous pouvons enquêter
sur  la  localisation  des  archives  dans  les  collections,  sur  leurs  volumétrie,  nature  et
provenance.
34 Jacques  Doucet  légua  sa  bibliothèque  en  1929  à  l'Université  de  Paris  en  lui  conférant  un  statut  de  bibliothèque
publique. La BLJD est aujourd’hui administrée par la Chancellerie des Universités de Paris.
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Les  réponses  au  questionnaire  attestent  d'une  diversité  de  localisations  des
archives selon les bibliothèques, voire au sein d'un même établissement. La localisation
dans un fonds portant le nom de l'écrivain est  la configuration la plus courante,  ces
fonds éponymes appartenant ensuite à des ensembles plus vastes : fonds patrimonial,
fonds  ancien,  fonds  local,  fonds  spécialisés,  fonds  littéraires,  fonds  d'archives,  de
correspondance,  de  manuscrits...  C'est  précisément  cette  variété  de  localisations  des
archives qui rend difficile leur recensement.  En effet,  si les fonds portant le nom de
l'écrivain sont un peu plus aisément identifiables – même si tous ne sont pas signalés de
manière égale –, en revanche les archives localisées dans d'autres types de fonds sont
quelquefois bien cachées. Notons qu'une dizaine de bibliothèques conserve des archives
d'écrivains au sein de fonds de maisons d'éditions, de revues ou de groupes littéraires35.
Parmi les exemples de localisations axées sur la thématique régionale,  on peut
citer le cas de la bibliothèque municipale de Marseille, qui abrite une collection « fonds
littéraires méditerranéens », comprenant les archives de la revue Les Cahiers du Sud et
les archives de plusieurs écrivains locaux (Armand Guibert, Léon-Gabriel Gros, Jules
Roy, Louis Brauquier, Gabriel Audisio...). De même à Brest, la bibliothèque municipale
a créé, au sein du fonds breton, un fonds dédié aux écrivains brestois. 
Graphique 2. Localisation des archives
35 Nous  pouvons  recenser le  fonds des éditions  Paroles  d'Aube et  de  l'éditeur  Marc Barbezat  à  Lyon,  le  fonds
Mame à Tours, le  fonds Cheyne à Clermont-Ferrand, le fonds Charlot  à Limoges,  le  fonds Christian Bruel à la  BU de
Clermont-Ferrand, le fonds Joseph Queralt à la BU de Perpignan. Du côté des revues et groupes littéraires, on compte L a
Pensée de Midi à Marseille, le Grand Jeu à Reims ainsi que l'École de Rochefort, Points et Contrepoints et Les Cahiers bleus
à la BU d'Angers.
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La volumétrie des fonds est elle-même très variable : cela va de quelques unités (trois
unités pour la bibliothèque municipale de Chalon-sur-Saône par exemple) à des dizaines de
milliers  de  pièces  (35  000 pièces  pour  le  seul  fonds  Van der  Meersch  à  la  bibliothèque
municipale de Roubaix), de quelques centimètres ou mètres linéaires (80 centimètres linéaires
pour la bibliothèque municipale de Morlaix par exemple)  à plus d'une centaine de mètres
(pour  les  bibliothèques  municipales  d'Aix-en-Provence  et  de  Valenciennes  ou  encore  la
bibliothèque universitaire d'Angers).
 
Le  dépouillement  de  l'enquête  permet  également  d'apprécier  la  nature  des  archives
conservées par les bibliothèques. La quasi totalité des 75 bibliothèques répondantes conserve
de la correspondance et des brouillons d’œuvres (72 et 69 établissements). Les bibliothèques
des écrivains et/ou leur documentation personnelle, ainsi que la documentation liée à la vie de
leur  œuvre  viennent  en  seconde  position  (55  et  52  bibliothèques),  suivies  des  objets
personnels et journaux intimes, présents en plus faibles proportions (32 et 30 bibliothèques).
Graphique 3. Types d'archives
Comme  exemples  d'objets  personnels,  nous  pouvons  citer  le  mobilier  de  Valery
Larbaud à Vichy,  la  machine  à  écrire  d'Aïssa  Lacheb-Boukachache à  Reims,  le  buste  de
Claude Aveline sculpté par Zadkine à Versailles, les souvenirs de voyage de Louis Brauquier
à Marseille... Signalons aussi l'importance des photographies, ainsi que la présence, dans un
certain  nombre  de  fonds,  de  documents  audiovisuels  (enregistrements  radiophoniques  et
télévisuels notamment).
Parmi la diversité de supports, on compte aussi les archives nativement numériques. À
Béziers par exemple, le fonds Robert Lafont comprend une série de disquettes et de CD-ROM
ainsi que la copie complète du disque dur de l'écrivain, transmise par sa veuve au moment de
sa disparition. Les modes de collecte sont par conséquent amenés à évoluer en même temps
que les technologies. Ainsi, la BnF procède depuis quelque temps à l'archivage des SMS et e-
mails  de  Pierre  Guyotat,  un  conservateur  se  rendant  régulièrement  chez  l'écrivain  pour
télécharger lesdits documents, hébergés sur des serveurs de l'institution36.
36 RICHARD (Claire), « 'Preuves de vie' : les SMS et e-mails de Pierre Guyotat entrent à la BnF », Rue89, 15 avril 2015,
[en  ligne],  disponible  sur  <http://rue89.nouvelobs.com/rue89-culture/2015/04/15/preuves-vie-les-sms-e-mails-lecrivain-guyotat-
entrent-a-bnf-258656> (consulté le  1er décembre 2016). La prise en compte des documents numériques dans ses filières d'entrées
constitue aujourd'hui un enjeu important pour la BnF, qui a récemment mis en place une nouvelle filière, Acquisitions et dons de
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Les réponses au questionnaire révèlent également la variété des provenances.
Les  archives  d'écrivains  ont  en  effet  rejoint  les  collections  des  bibliothèques  à
diverses époques et par divers canaux. La plus ancienne entrée remonte au XVII e
siècle, à Béziers ; l'essentiel des acquisitions a commencé au XIXe et XXe siècle ;
enfin neuf bibliothèques ont accueilli leurs archives au XXIe siècle.
Graphique 4. Donnée temporelle : première entrée d'archives
Parmi les différents types de provenance, le don est le plus fréquemment cité,
62 bibliothèques ayant reçu des documents par cette voie. L'acquisition onéreuse
est la seconde porte d'entrée, concernant 48 établissements. Le legs vient ensuite
en troisième position (37 bibliothèques), devant les dépôts (18 bibliothèques).
Graphique 5. Modes d'entrée des archives
De nouvelles entrées d'archives viennent régulièrement enrichir les fonds, qui
sont de ce fait très vivants.
documents  numériques (ADDN). Voir  le  Schéma numérique de la  BnF en date de mars  2016, page  100, disponible  en
ligne sur <http://www.bnf.fr/documents/bnf_schema_numerique.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
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DES FONDS VIVANTS
Loin  de  l'image  d'archives  poussiéreuses  dormant  depuis  des  décennies  sur  les
rayonnages de magasins, les fonds d'archives d'écrivains sont au contraire très vivants.
En  témoignent  leur  belle  dynamique  d'enrichissement  et  l'investissement  de  leurs
responsables pour les faire croître et rayonner ; d'où l'intérêt également de documenter
leurs destinées.
Une belle dynamique d'enrichissement des collections
Quel tableau peut-on dresser de l'accroissement des fonds et quels types d'aides sont
sollicités pour les acquisitions ?
Un accroissement substantiel
Les fonds d'archives d'écrivains connaissent un bel accroissement : les bibliothèques, au
premier  rang desquelles la  BnF, ont  une politique d'enrichissement  importante.  Parmi  les
acquisitions prestigieuses entrées à la BnF ces dernières années se trouvent les archives
de  Roland  Barthes  et  de  Guy  Debord  (2011),  l'Agenda  de  Marcel  Proust  (2013),  les
archives  de  Bernard-Marie  Koltès  (2015)  et  quelques  manuscrits  de  Jean  Giraudoux
(2015). Durant l'année 2016 sont entrés le manuscrit de La Folie en tête de Violette Leduc
et  les  archives  d'Édouard  Glissant ;  la  BnF  a  aussi  reçu  des  archives  de  Julien  Green,
longtemps restées inaccessibles et aujourd'hui rassemblées au département des Manuscrits37.
Notons que l'institution accueille également des dons du vivant des écrivains (Hélène Cixous,
Pierre Guyotat, Olivier Rolin...).
Graphique 6. Politique d'enrichissement
57 des 75 bibliothèques enquêtées ont indiqué avoir une politique d'accroissement de
leurs fonds d'archives d'écrivains.  Si l'on effectue un zoom sur la période très récente,  on
37 Le fonds Julien Green comprend notamment le manuscrit du Journal de l'écrivain. En juin 2016, ces archives ont été présentées
pour  la  première  fois  au  public  et  ont  fait  l'objet  d'une  conférence  organisée  par  l'INP  et  la  BnF :  <http://juliengreen.paris-
sorbonne.fr/IMG/pdf/Presentation.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
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observe une belle dynamique à l’œuvre : pas moins de 36 bibliothèques répondantes ont
accueilli  de  nouvelles  archives  entre  début  2015  et  mi-2016.  Régulièrement,  les
disparitions  d'écrivains  sont à  l'origine de nouvelles  entrées,  ainsi  du récent  legs  de
Michel Tournier à l'Université d'Angers38.
Graphique 7. Donnée temporelle : dernière entrée d'archives
 Si  de  multiples  logiques  peuvent  présider  à  l'entrée  d'archives  au  sein  d'une
bibliothèque,  infléchissant  parfois  le  développement  des  collections,  la  volonté  de
cohésion constitue le critère principal pour les acquisitions39. Les établissements mettent
ainsi en œuvre des politiques qui leur permettent de prioriser leurs choix et de construire
des ensembles les plus cohérents possibles. La cohérence peut être intrinsèque – au sein
de chaque fonds –, et/ou extrinsèque – en lien avec les autres fonds.
Bien souvent, le fil conducteur aux politiques d'enrichissement est l'ancrage local
des écrivains. Par exemple, les fonds littéraires de la bibliothèque universitaire d'Angers
sont essentiellement constitués d'archives d'auteurs de la région angevine (tels Hervé
Bazin, Danièle Sallenave, Julien Gracq etc.), avec une spécialisation sur la poésie de
l'École  de Rochefort.  À Charleville-Mézières,  la  bibliothèque municipale  a  accueilli
plusieurs fonds d'archives de poètes liés aux Ardennes (Paul Drouot,  Jean-Marie Le
Sidaner,  André  Velter,  Guy  Goffette  et  Christian  Hubin),  dans  le  sillage  du
développement d'un fonds Rimbaud et en  lien avec la place du poète et de la poésie
contemporaine au sein de la ville40. Quelques bibliothèques ont des lignes directrices
thématiques,  comme  la  francophonie  à  Limoges  et  la  culture  occitane  à  Béziers.
38 HEURTEMATTE (Véronique), « Le fonds Michel Tournier légué à la BU », Livres Hebdo, 25 mars 2016, [en ligne],
disponible sur <http://www.livreshebdo.fr/article/le-fonds-michel-tournier-legue-la-bu> (consulté le 1er décembre 2016).
39 Sur la variété des provenances et l'influence de facteurs conjoncturels, voir page 33.
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D'autres se concentrent sur des groupes littéraires, comme par exemple l'Oulipo, le Grand Jeu
et le Collège de Pataphysique à Reims.
En  complément  des  acquisitions  d'archives,  certaines  bibliothèques  ont  le  souci  de
collecter toute la documentation concernant les auteurs présents dans leurs fonds. Plusieurs
établissements ont même vocation à constituer des centres de ressources sur un écrivain et son
œuvre,  comme  l'illustre  le  témoignage  de  France  Chabod,  à  la  bibliothèque  universitaire
d'Angers :
On est la bibliothèque universitaire la plus complète, la plus riche sur Michel Tournier.
Tout ce qui s'écrit sur Michel Tournier, nous en avons un exemplaire : un livre dont il a
écrit l'introduction, la préface ou un chapitre, ou même simplement un livre dans lequel
son nom apparaît une seule fois, nous l'avons. Nous avons aussi toutes les traductions
(en russe, en hébreu, en croate, en espagnol, en allemand...), les mémoires, les thèses sur
Michel Tournier...41. 
À  Charleville-Mézières,  la  bibliothèque  municipale  tend  aussi  à  l'exhaustivité,  en
collectant et conservant les éditions des œuvres de Rimbaud, les études sur le poète ou encore
les adaptations de son œuvre. La bibliothèque archive même les documents de communication
sur l'actualité culturelle liée à Rimbaud ainsi que le courrier reçu à la bibliothèque à son sujet :
ces  documents  témoignent  de la  réception  de  l’œuvre du poète  à  une période  donnée.  À
Vichy, la bibliothèque collecte de même tous les documents sur Valery Larbaud, et un ou
deux exemplaires de chaque publication sur l'écrivain, demandée aux auteurs en contrepartie
de l'autorisation gracieuse de publication octroyée par la Ville.
Cet  accroissement  conséquent  des  fonds  d'archives  d'écrivains  représente  un  coût
certain,  notamment dans le  cas des acquisitions  de documents  prestigieux,  nécessitant des
aides financières extérieures.
Les aides aux acquisitions
Pour  leurs  acquisitions  onéreuses,  réalisées  principalement  dans  des  ventes  aux
enchères, les bibliothèques peuvent compter sur le soutien du Ministère de la Culture et de la
Communication, sur les aides des FRAB (Fonds régionaux d'acquisition des bibliothèques), et
plus occasionnellement sur le mécénat.
L'action du Ministère de la Culture et de la Communication
Le suivi des ventes aux enchères publiques
Le Ministère de la Culture et de la Communication remplit  un rôle de conseil et de
soutien lors des ventes aux enchères publiques :
Le bureau du Patrimoine assure, au sein du département des Bibliothèques du Service
du Livre et de la Lecture (SLL), le suivi des ventes aux enchères publiques. Il assure
une veille sur le calendrier des ventes dans les domaines qui intéressent les collections
patrimoniales des bibliothèques publiques (manuscrits, documents autographes, impri-
40 MARTIN (Gérard), « Une politique documentaire pour le fonds Rimbaud à la bibliothèque municipale de Charleville-
Mézières », Communication donnée dans le cadre d'une rencontre-débat sur «  Les Fonds littéraires », 28 mars 2008, Charleville-
Mézières,  [en  ligne],  disponible  sur  <http://www.litterature-lieux.com/en/multimedia/File/journees/politique-documentaire-
fonds-rimbaud.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
41 France Chabod, bibliothèque universitaire d'Angers, entretien téléphonique du 31 mai 2016.
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més, estampes, photographies, cartes et plans, affiches, monnaies et médailles), il
en dépouille les catalogues imprimés ou sur Internet, et informe les institutions de
lots susceptibles d’intéresser leurs fonds. Il coordonne les projets d'interventions
au cours des ventes, en lien avec d'autres services ou établissements du Ministère
de la Culture (Service interministériel des Archives de France,  Service des Mu-
sées de France, Bibliothèque nationale de France, Institut national  d'Histoire de
l'Art) ou avec d'autres ministères, afin d’éviter toute concurrence sur un même lot
entre des institutions publiques. À la demande des collectivités, un agent du Ser-
vice du Livre et de la Lecture assiste à la vente et acquiert les documents pour les
institutions, en participant aux enchères ou en exerçant le droit de préemption de
l’État42.
Les bilans annuels des interventions du Service du Livre et de la Lecture lors de
ventes  publiques  font  ressortir  la  prépondérance  des  documents  autographes,  et
notamment  des  lettres,  parmi  l'ensemble  des  achats  de  documents  patrimoniaux
importants.  Les  documents  émanant  d'auteurs  littéraires  représentent  une  part  non
négligeable  des  interventions  réussies,  avec  des  fluctuations  selon  les  années,  qui
dépendent notamment du marché des archives d'écrivains sur une période donnée43.
Les aides exceptionnelles : APIN et Fonds du Patrimoine
Dans le cadre de sa politique de valorisation du patrimoine écrit, l’État  soutient
l’acquisition de documents patrimoniaux exceptionnels, via le dispositif des APIN
(acquisitions  patrimoniales  d’intérêt  national).  Ce  soutien  se  traduit  par  une
participation au financement de l'achat de pièces particulièrement remarquables, à
la demande des collectivités territoriales qui souhaitent enrichir les collections de
leurs bibliothèques publiques.
Entre  2007  et  2015,  une  dizaine  d'APIN  ont  concerné  des  documents
littéraires ayant rejoint des fonds d'archives d'écrivains de bibliothèques, dont sept
bibliothèques municipales classées et trois bibliothèques municipales (voir tableau
ci-dessous).
Tableau 2. Les achats d'archives d'écrivains au titre d'APIN
Année Bibliothèquebénéficiaire Acquisition
2007 BMC d'Amiens
-  Jules  Verne,  Voyage  et  aventures  du  Capitaine  Hatteras ,  1895.
Cartonnage Hetzel en 2 volumes aux initiales sur fond d’argent.
-  Jules  Verne,  L'Ile  mystérieuse,  1875.  Reliure  d'essai  pour  la
première édition illustrée.
- Affiche du cirque Rancy « César Cascabel ».
2007 BM de Mâcon
- Discours et articles d'Alphonse de Lamartine, 1834-1849.
-  Testament  olographe  et  pièce  autographe  signée  d'Alphonse  de
Lamartine, 1830.
2008 BMC du Havre Raymond Queneau, Pierrot mon ami, notes préparatoires et tapuscrit,1941-1942.
2008 BMC de Nantes Jacques  Vaché,  46  lettres  autographes  signées,  illustrées  de  135
42 <http://www.patrimoineecrit.culture.gouv.fr/acquisitions/aides-ministere.php> (consulté le 1er décembre 2016).
43 De  manière  générale,  il  faut  noter  que  l'importance  des  interventions  réussies  sur  une  année  dépend  de
paramètres  conjoncturels  (importance  des  ventes  organisées  sur  la  période,  restrictions  budgétaires  des  collectivités
territoriales...).
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dessins originaux à Jeanne Derrien, 1916-1918.
2009 BM de Rochefort 2 ouvrages d'Yvan et Claire Goll, reliés en marqueterie par Alain Taral.
2012 BM  de  Bourg-en-Bresse Manuscrits et correspondance de Roger Vailland, 1943-1945.
2013 BMC de Bordeaux 6 lettres de Montesquieu, 1734-1736.
2013 BMC de Dole 9 manuscrits de Marcel Aymé.
2013 BMC de Périgueux
3 lots de 9 manuscrits autographes de Louis Bloy :
- Cahier autographe de brouillons ou copies de lettres à sa famille, 1864-
1865.
-  Carnet  autographe  contenant  le  premier  jet  des  Funérailles  du
Naturalisme et  des  notes  préparatoires  aux  Dernières  Colonnes  de
l'Église, 1891-1904.
-  7  manuscrits  ou notes  autographes  pour  Celle qui  pleure et  la  Vie  de
Mélanie, 1908-1912.
2014 BMC de Reims Georges Bataille, Le Cahier bleu, carnet manuscrit, vers 1916.
La contribution du Fonds du Patrimoine est une autre ressource mobilisable pour les
acquisitions exceptionnelles. En 2011, ce Fonds a par exemple contribué à hauteur de 100% à
l'achat  par  la  BnF du manuscrit  de  Vingt  mille  lieues  sous  les  mers. En 2016,  la  BnF a
bénéficié  du  soutien  du  Fonds  du  Patrimoine  pour  l'acquisition  des  archives  d'Édouard
Glissant.
Les dations
La procédure de dation en paiement permet aux contribuables de s'acquitter de certains
impôts en échange d’œuvres exceptionnelles amenées à enrichir les collections publiques. Si
la dation reste marginale pour les bibliothèques, par rapport aux musées, et si le patrimoine
écrit reste minoritaire, par rapport au patrimoine graphique, on compte tout de même quelques
dations qui comportent des archives littéraires ayant rejoint des fonds d'archives d'écrivains
(voir tableau ci-dessous)44.
La  BnF  est  la  principale  bénéficiaire  de  ces  dations.  La  BLJD,  les  bibliothèques
municipales  de  Nantes,  Bordeaux  et  Angers  ont  également  bénéficié  de  ce  dispositif.  À
Bordeaux par exemple, le fonds Montesquieu de la bibliothèque municipale s'est enrichi par le
biais de deux dations successives : une première en 1994, par Jacqueline de Chabannes, la
dernière descendante de Montesquieu – avec des dépôts successifs jusqu'à sa mort en 2004 –,
et une seconde proposée par ses héritiers en 2009.
Tableau 3. Les dations aux bibliothèques concernant des archives d'écrivains
Année Lieu de dépôt Contenu
1973 BLJD Correspondance de Stéphane Mallarmé.
1977 BnF Correspondance de Roger Martin du Gard.
1984 BMC de Nantes Manuscrits de plusieurs romans de Jules Verne.
1984 BnF Manuscrits de plusieurs romans de Marcel Proust.
1991 BnF Correspondance de Flaubert avec son éditeur Michel Lévy.
1993 BLJD Archives et journal de Marcel Arland.
44 ROUX  (Maïté),  Les  dations  aux  bibliothèques,  mémoire  d'étude  du  DCB,  Enssib,  2013,  [en  ligne],  disponible  sur
<http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/60381-les-dations-aux-bibliotheques.pdf>  (consulté  le  1er décembre
2016).
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1994 BMC de Bordeaux Archives et manuscrits de Montesquieu.
1995 BnF Manuscrit de Rousseau juge de Jean-Jacques Rousseau.
1996 BnF Manuscrit du roman Henri Matisse de Louis Aragon.
1999 BMC d'Angers Lettres adressées à Victor Pavie.
1999 BnF Manuscrit du roman Histoire de l’œil de George Bataille.
2000 BnF Archives de Catherine Pozzi.
2002 BnF Archives de Nathalie Sarraute.
2004 BnF Archives d'Alphonse de Lamartine.
2008 BnF Manuscrits et photographies d'Émile Zola.
2009 BMC de Bordeaux Archives et manuscrits de Montesquieu.
2009 BnF Édition originale  du 1er roman de Julien  Gracq,  Au château d'Argol
(exemplaire personnel de l'écrivain).
2015 BnF Manuscrits  autographes  de  Siegfried et Amphytrion  38  de  Jean
Giraudoux.
Graphiques 8 et 9. Aides pour l'enrichissement, le traitement et la valorisation
Les aides des FRAB
Les  FRAB  (Fonds  régionaux  d'acquisition  des  bibliothèques)  constituent  de
précieux  soutiens  pour  l'enrichissement  des  fonds  d'archives  d'écrivains45.  24
bibliothèques  répondantes  ont  ainsi  bénéficié  de  subventions  des  FRAB pour  leurs
acquisitions. Entre 2007 et 2014, les onze FRAB alors existants46 ont aidé plus de 300
acquisitions d'archives d'écrivains47.
45 Se présentant sous la forme de crédits provenant à parité de l'État et de la Région, les FRAB aident les collectivités
territoriales pour des acquisitions exceptionnelles.
46 Il  s'agit  des  FRAB  Aquitaine,  Auvergne,  Basse-Normandie,  Bretagne,  Centre,  Champagne-Ardenne,  Haute
Normandie, Lorraine, Midi-Pyrénées, Pays de la Loire, Rhône-Alpes.
47 Chiffres  obtenus  à  partir  des  tableaux  récapitulatifs  des  acquisitions  disponibles  sur  le  site  «  Patrimoine
écrit » : <http://www.patrimoineecrit.culture.gouv.fr/acquisitions/aides-ministere.php>.
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Les  principaux  bénéficiaires,  en  nombre  d'aides  reçues,  sont  les  bibliothèques
municipales de Reims (fonds Grand Jeu, Pataphysique, Paul Fort, Roger Caillois), Bordeaux
(fonds  Mauriac,  Montesquieu,  Montaigne,  Louis  Émié...),  Rouen  (fonds  Flaubert,
Maupassant,  Gide,  Francis  Yard),  Brest  (fonds  Saint-Pol-Roux,  Victor  Segalen),  Langres
(fonds Diderot), Le Havre (fonds Bernardin de Saint-Pierre, Queneau...) et Sablé-sur-Sarthe
(fonds Pierre Reverdy).
Le mécénat
Le mécénat constitue une autre forme de soutien pour les acquisitions. Nous pouvons
citer, à titre d'exemples, les récents dons de Pierre Bergé à la BnF et à la Ville de Grenoble.
La première a reçu le manuscrit de Nadja d'André Breton et les épreuves corrigées des Poètes
maudits de Verlaine,  la seconde un manuscrit  annoté par Stendhal48.  Un autre exemple de
mécénat est à l’œuvre à Tours, où Les Amis de la Bibliothèque et du Musée des Beaux-Arts
ont contribué  à la création du fonds Yves Bonnefoy, poursuivant aujourd'hui leurs actions
d'enrichissement et de valorisation.
L'enrichissement significatif des fonds d'archives d'écrivains assure ainsi la vitalité
de ce patrimoine en construction. Mais derrière ces collections se profile une ressource
essentielle, le capital humain qui permet de les constituer, les accroître, les traiter et les
valoriser.
Des bibliothécaires qui font vivre les fonds
Si les fonds d'archives d'écrivains sont vivants, cela tient avant tout au dynamisme
des  bibliothécaires  qui  les  gèrent.  Leur  rayonnement,  et  parfois  leur  existence  même,
doivent  en  effet  beaucoup  à  des  personnalités  dont  la  volonté,  l'investissement  et  la
passion peuvent s'avérer déterminants. 
L'implication individuelle transparaît d'abord dans l'histoire de la constitution des
fonds.  Les  acquisitions  sont  ainsi  faites  d'opportunités  et  de  volontés  ;  elles  résultent
souvent  de  relations  interpersonnelles  entre  des  bibliothécaires  et  des  donateurs.  Les
exemples sont nombreux où l'intérêt et les compétences personnels d'un bibliothécaire,
la  relation  de  confiance  tissée  avec  l'écrivain  ou ses  ayants  droit,  ou  encore  les  liens
entretenus  avec  des  chercheurs  spécialistes  ou  des  « aficionados »  d'un  écrivain sont
décisifs dans l'accueil d'un don.
À  la  bibliothèque  universitaire  d'Angers  par  exemple,  la  création  de  fonds
d'archives littéraires émane d'une initiative personnelle :
C'est d'abord la volonté du directeur, qui adorait les manuscrits, les archives, et qui
aimait, quand il y avait un colloque à l'Université d'Angers sur un auteur, rencon -
trer l'auteur ou son ayant droit et lui proposer d'accueillir ses archives. [...] Nous
avons aussi eu des enseignants spécialistes d'un auteur, par exemple Arlette Bou -
loumié,  spécialiste  et  amie de Michel  Tournier,  grâce à qui un fonds sur Michel
Tournier s'est constitué49.
48 CORNU (Camille), « Pierre Bergé fait don d'un manuscrit annoté par Stendhal à la ville de Grenoble », ActuaLitté, 15 janvier
2016, [en ligne], disponible sur <https://www.actualitte.com/article/monde-edition/pierre-berge-fait-don-d-un-manuscrit-annote-par-
stendhal-a-la-ville-de-grenoble/63007> (consulté le 1er décembre 2016).
49 France Chabod, bibliothèque universitaire d'Angers, entretien téléphonique du 31 mai 2016.
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À la bibliothèque universitaire de Dijon, c'est le hasard d'une rencontre dans un
cadre privé, entre un conservateur et le fils de Raymond Queneau, suivie d'un dialogue
avec un  enseignant-chercheur de l'université, qui a présidé à l'accueil des archives de
l'écrivain50. Autre  exemple  à  Grenoble,  où  le  fonds  Stendhal  a  pour  origine  la
sollicitation d'un don par un bibliothécaire auprès d'un ami et légataire de Stendhal ; des
conservateurs  successifs  ont  ensuite  assuré  l'enrichissement,  le  traitement  et  la
valorisation du fonds, se passant le relais au fil du temps51.
Les bibliothécaires à l'origine de la création et du développement des fonds se
sont souvent passionnés pour les auteurs et leurs œuvres, qu'ils ont contribué à faire
rayonner. Cette passion se retrouve chez certains de leurs successeurs, actifs pour faire
vivre les fonds et pour en améliorer leur connaissance, via une activité de recherche.
Les recherches prennent diverses formes et sont pratiquées en diverses occasions.
En particulier,  les projets d'action culturelle sont souvent propices à cette activité.  À
Montélimar par exemple, la préparation de l'année Alain Borne (voir page 71) a donné
lieu à tout un travail de recherche en amont, comme en témoigne Chantal Brunel :
J'ai pu avoir du temps, que je n'avais pas avant, pour travailler sur le fonds, mener
des  investigations.  J'ai  rencontré  aussi  –  c'était  formidable  – des  gens  qui  ont
connu Alain Borne, j'ai fait tout un travail de collecte de témoignages. Cela nous a
permis d'enrichir notre fonds52.
Ces recherches favorisent les liens :
Alain Borne est peu connu et en même temps les gens qui le connaissent – des ar-
tistes, des éditeurs, des écrivains, etc. – l'admirent totalement. En travaillant sur ce
projet, j'ai reçu de nombreux mails, j'ai été en contact avec plein de gens, parfois
simplement des amateurs de poésie. Cela a créé tout un tissu, c'est ça qui est inté-
ressant aussi. Je suis restée en relation avec des gens, des échanges se sont déve-
loppés et tout cela a été une base pour des partenariats53.
Les recherches dépassent parfois le cadre strictement professionnel. Au CIRDOC
(Centre inter-régional de développement de l'occitan) par exemple, le responsable des
archives  d'écrivains  exerce  une  activité  de  recherche  en  parallèle  de  son  activité
professionnelle :
La nature de nos fonctions – s'occuper du patrimoine documentaire occitan – fait
que nous sommes appelés à intervenir dans des journées d'étude, à faire de la mé-
diation  auprès  d'associations...  Nous  donnons  des  conférences  tout  public  ou
adressées à un public professionnel. [...] J'interviens parfois avec ma double cas-
quette. Par exemple,  je vais à  l'Université occitane d'été à la fois pour présenter
mon travail d'archiviste au CIRDOC et pour montrer les recherches que j'ai réali-
sées et auxquelles j'ai collaboré54.
50 MULLER (Françoise),  L’intégration et la  valorisation de fonds littéraires  dans les  services communs de  la
documentation : l’exemple du fonds Raymond Queneau au S.C.D.U de Bourgogne,  mémoire du DCB, Enssib, 2004, p.53,
[en  ligne],  disponible  sur  <http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/814-l-integration-et-la-valorisation-
de-fonds-litteraires-dans-les-services-communs-de-la-documentation.pdf> (consulté le 1er décembre 2016). 
51 JOCTEUR MONTROZIER (Yves), « Le fonds Stendhal de la bibliothèque municipale de Grenoble », Bulletin
des Bibliothèques de France, 1997, n°2, [en ligne], disponible sur <http://bbf.enssib.fr/consulter/bbf-1997-02-0022-003>
(consulté le 1er décembre 2016).
52 Chantal Brunel, bibliothèque municipale de Montélimar, entretien téléphonique du 16 juin 2016.
53 Ibid.
54 Aurélien Bertrand, CIRDOC, Béziers, entretien téléphonique du 6 juillet 2016.
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Les  recherches  peuvent  donner  lieu  à  des  publications55 .  Par  exemple,  une
bibliothécaire a pu participer à titre personnel à une réédition illustrée et commentée d'une
œuvre  présente  dans  les  fonds  d'archives  dont  elle  s'occupe. Sur  le  plan  individuel,  les
rencontres et recherches autour des archives sont souvent une source d'enrichissement et de
plaisir,  comme  l'illustre  le  témoignage  de  France  Chabod  à  la  bibliothèque  universitaire
d'Angers : 
Ce sont des fonds tout à fait prestigieux et uniques et nous sommes amenés à rencontrer
des gens très intéressants. J'ai rencontré Yvette Roudy – l'ancienne ministre des droits
de la femme –, Benoîte Groult – peut-être la plus grande féministe française actuelle-
ment – , Michel Tournier – je suis allée chez lui pour inventorier ce qu'il souhaitait
éventuellement léguer à l'Université d'Angers56.
Un autre professionnel confie :
Les contacts avec les écrivains, leurs familles et amis, des chercheurs ou des associa-
tions sont très enrichissants. Et puis on devient un peu le spécialiste de tel ou tel auteur,
c'est intéressant et gratifiant57.
Quand bien même la passion anime les bibliothécaires, faire vivre un fonds d'archives
d'écrivain n'est pas évident, du fait du manque de moyens et/ou de reconnaissance. Cela peut
même relever d'une forme de combat, comme l'attestent ces deux témoignages :
Les archives ne sont pas au cœur de la politique documentaire. Il faut toujours se battre,
pour qu'on en parle, pour pouvoir faire des choses. [...] C'est beaucoup de travail mais
ça n'est pas toujours très reconnu, parce que ça n'est pas central dans une bibliothèque
universitaire58.
C'est vraiment un projet [d'action culturelle] porté par la médiathèque et il a fallu un peu
batailler au début. Une fois que le projet a été validé, ça a été, mais au début ce n'était
pas simple : 'qui ça va intéresser ?', 'aïe, aïe, aïe, c'est de la poésie...'. Il n'y avait pas for-
cément une prise en compte et une connaissance de l'importance et de la qualité de
l’œuvre de cet auteur59.
On voit donc combien les individualités sont étroitement associées à l'histoire des fonds,
dont elles sont à la fois les acteurs et les narrateurs. Une histoire qui reste en partie à écrire.
Vers un travail d'archéologie des fonds   : une histoire à écrire
Les destinées des fonds d'archives d'écrivains sont le fruit d'aventures successives, au
gré des opportunités, des hasards, des rencontres... Chaque fonds possède en cela une histoire
singulière  qui  mériterait  d'être  finement  étudiée.  Ce  travail  est  entrepris  par  certaines
bibliothèques, qui enquêtent sur les origines et le développement de leurs fonds, s'attachant
notamment à documenter les provenances.
55 Sur les publications en collaboration avec les chercheurs, voir « Des collaborations fructueuses », page 58.
56 France  Chabod,  bibliothèque  universitaire  d'Angers,  entretien  téléphonique  du  31  mai  2016.  Nota  Bene : entretien
réalisé  avant  la  disparition  de  Benoîte  Groult,  survenue  le  20  juin  2016.  Le  fonds  Benoîte  Groult  appartient  au  Centre  des
Archives du Féminisme, abrité au sein de la bibliothèque universitaire d'Angers.
57 Daniel Bornemann, BNU, entretien exploratoire le 18 mars 2016.
58 France Chabod, bibliothèque universitaire d'Angers, entretien téléphonique du 31 mai 2016.
59 Chantal Brunel, bibliothèque municipale de Montélimar, entretien téléphonique du 16 juin 2016.
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Au  Havre  par  exemple,  Dominique  Rouet  a  reconstitué  l'histoire  du  fonds
Bernardin  de  Saint-Pierre60.  L'étude  croisée  des  documents  mis  à  la  disposition  du
bibliothécaire-chercheur  –  lettres,  journal,  discours,  inventaire,  catalogue  de  vente,
manuscrits...  – éclaire ainsi le cheminement des archives de l'écrivain, de la mort de
celui-ci en 1814 à leur achat par la municipalité du Havre en 1856. L'enquête menée par
Dominique  Rouet  permet  d'appréhender  les  tribulations  des  manuscrits,  révélant  par
exemple les circuits détournés qu'ont suivis certains documents.
Autre exemple à Vichy,  où la médiathèque a organisé en 2016 une exposition
« Larbaud et  Cie :  histoires  des trésors littéraires  de la bibliothèque de Vichy »,  qui
visait justement à retracer l'histoire du fonds Valery Larbaud. L'exposition rappelait que
la présence de cette collection exceptionnelle avait motivé Roger Caillois, Michel Dard
et les héritiers de Charles-Louis Philippe à confier leurs trésors littéraires à la Ville de
Vichy.  Elle  expliquait  aussi  combien la  notoriété  du fonds Larbaud avait  incité  des
auteurs et des collectionneurs à contribuer à son enrichissement.
Parfois,  les  fonds  d'archives  d'écrivains  façonnent  l'identité  même  de  la
bibliothèque. Cela transparaît notamment dans les dénominations : bibliothèque Armand
Salacrou au Havre,  bibliothèque Paul  Verlaine à Metz,  bibliothèque Pierre Fanlac à
Périgueux,  bibliothèque  Jean  Giraudoux  à  Bellac...  Une  quinzaine  de  bibliothèques
portent  ainsi  le nom d'un écrivain dont elles conservent les archives.  À Charleville-
Mézières  et  Morlaix,  ce  sont  des  titres  d’œuvres  qui  ont  donné  leurs  noms  aux
établissements : la bibliothèque Voyelles rend hommage au poème de Rimbaud tandis
que la bibliothèque Les Amours jaunes honore le roman de Tristan Corbière. À Vichy
enfin, le fonds Valery Larbaud est véritablement inscrit dans l'ADN de la bibliothèque
éponyme.  L'ex-libris  de  l'écrivain  –  un  cerf  ailé  –  sert  l'identité  graphique  de
l'établissement : on le retrouve sur la façade du bâtiment et sur les affiches et plaquettes
de communication (voir encadré ci-dessous).
Les fonds d'archives d'écrivains et l'identité des bibliothèques
Bibliothèque Valery Larbaud à Vichy :
l'ex-libris de l'écrivain sert l'identité graphique de l'établissement.
60 ROUET (Dominique), « Bernardin de Saint-Pierre et la Bibliothèque municipale du Havre ou la reconstitution
d'un héritage littéraire », dans ANTON (Sonia) (éd.), Vers une cartographie littéraire du Havre : de Bernardin de Saint-
Pierre à Pascal Quignard, Presses universitaires de Rouen et du Havre, 2015.
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  Bibliothèque Jean Giraudoux à Bellac :      Bibliothèque Bernard Dimey à Nogent
          des extraits de l’œuvre de l'écrivain ornent
         le panneau de verre dressé devant la façade.
Retracer  l'histoire  des  fonds permet  de nourrir  la  mémoire  des  établissements  et  de
documenter l'héritage littéraire des villes. Ce travail est également précieux en ce qu'il est à
même d'éclairer certains choix archivistiques ayant présidé à la constitution des fonds – choix
des écrivains, des héritiers, des bibliothécaires –, et de favoriser leur appropriation.
~ ~ ~
La présence d'archives d'écrivains en bibliothèque est donc le fruit d'une évolution
culturelle – dans laquelle interviennent les écrivains, les institutions culturelles, l'État et
plus  largement  la  société  –,  d'un  contexte  institutionnel  aux  contours  relativement
mouvants et d'un processus dynamique d'acquisitions. La cartographie esquissée révèle
un paysage riche et bigarré, tant sur le plan des provenances que sur celui des contenus,
de  leurs  localisations  et  de  l'histoire  des  fonds.  Ce  cadre  étant  posé,  nous  pouvons
désormais aborder la problématique de la gestion des collections.
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TRAITEMENT ET SIGNALEMENT DES ARCHIVES
D'ÉCRIVAINS
Classer, décrire, signaler, conserver, numériser : l'accessibilité des archives
d'écrivains  dépend de toute une chaîne d'opérations matérielles  et  intellectuelles,
qui conditionnent  leur  communication.  Nous envisagerons d'abord les différentes
étapes  du  traitement  de  ces  documents  (identification,  classement,  description,
indexation,  conservation),  avant  de  nous  intéresser  à  leur  signalement  et  à  leur
numérisation.
TRAITEMENT MATÉRIEL ET INTELLECTUEL :  UN TRAVAIL DE
LONGUE HALEINE
Les  bibliothécaires  ne  sont  pas  des  archivistes...  Comment  s'y  prennent-ils
pour identifier,  décrire,  conserver cette  documentation,  avec les moyens de leurs
établissements ?
Identification et classement   : enjeux et modalités
L'identification et le classement constituent la première étape dans la chaîne de
traitement des archives. Elle s'accompagne des opérations de cotation, de foliotation,
d'estampillage et de conditionnement.
Cette étape s'avère décisive, car ayant des répercussions sur les étapes suivantes
(description, communication et valorisation). Elle n'est pas cependant sans poser un
certain  nombre  de  difficultés,  qui  tiennent  à  la  fois  au  caractère  composite  des
documents  reçus  ou  acquis  par  les  bibliothèques,  au  manque  d'habitus  des
bibliothécaires vis-à-vis de ce matériau spécifique qu'est l'archive, ou encore à la
dimension  chronophage  de  cette  activité,  du  fait  de  la  multiplicité  des  pièces  à
traiter. Parmi les embûches qui peuvent être rencontrées lors du classement, on peut
par  exemple  citer  la  difficulté  à  identifier  les  auteurs  des  documents,  ou  leurs
destinataires dans le cas des correspondances, celle de dater un document sans mention
explicite de date, ou encore la difficulté à se retrouver dans le classement originel opéré
par l'écrivain ou ses héritiers.
Pour beaucoup de bibliothèques, il s'agit donc d'un long travail, souvent en cours
de réalisation. Parmi le panel des établissements interrogés, 24 bibliothèques ont achevé
le travail d'identification et de classement de leurs archives, tandis que 41 bibliothèques
sont actuellement en cours de traitement. Cette activité est d'autant plus conséquente
que  les  établissements  ont  une  politique  d'enrichissement  soutenue,  avec  l'arrivée
régulière de nouveaux fonds.
Il est parfois difficile de suivre le rythme d'accroissement des collections. Il n'est
pas rare en effet que le traitement de fonds nouvellement reçus ou acquis se voit différé,
faute  de  disponibilité  pour  s'y  atteler.  L'accueil  de  stagiaires  ou  d'étudiants  pour
s'occuper spécifiquement d'un fonds est une solution à laquelle recourent fréquemment
les bibliothèques qui en ont la possibilité. À Angers par exemple, les fonds d'archives
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littéraires  de  la  bibliothèque  universitaire  sont  classés  en  partenariat  avec  la  filière
archivistique et bibliothéconomique de l'université.
D'une  manière  générale,  les  établissements  veillent  à  tenir  compte  de  la  cohérence
générale  des fonds. Les archives d'écrivains constituent en effet des ensembles uniques et
signifiants, autour de la personnalité d'un auteur. Les bibliothécaires font primer ce caractère
unique, suivant par là un principe archivistique de base, consistant à respecter l'intégrité du
fonds. Ainsi,  comme  l'écrit  Nathalie  Varrault  dans  son  mémoire  du  DCB,  centré  sur  le
traitement et le signalement du fonds Gaston Criel à la bibliothèque municipale de Lille,
le caractère unique de chaque fonds tient à son producteur, mais aussi à la typologie et
au volume des documents qui le composent. Le classement le plus approprié est celui
qui rend compte de ces spécificités et permet une exploitation riche et diversifiée du
fonds61.
Notons que l'intégration d'un nouveau fonds d'archives d'écrivain au sein des collections
appelle  une  démarche  particulière,  nécessitant  une  phase  de  réflexion  préalable  lors  de
laquelle  s'opèrent  des  choix  intellectuels  et  matériels.  Cette  phase  passe  par  un  travail
d'investigation sur l'histoire du fonds, avec une mise en regard par rapport aux autres fonds de
la bibliothèque.  Elle demande également une analyse des moyens et contraintes propres à
l'établissement et nécessite une prise en compte des différents usages potentiels du fonds.
Description et indexation   : un chantier en renouvellement
La seconde étape dans la chaîne de traitement est celle de la description.  Il s'agit
d'un lourd chantier, qui s'étend sur des jours voire des mois de travail, selon l'importance
des fonds. 
La description, un lourd chantier
Toutes les bibliothèques  n'ont pas les moyens de se lancer  dans cette  entreprise,
comme  en  témoignent  certaines  réponses  au  questionnaire :  « les  manuscrits  sont
inventoriés et cotés mais pas réellement catalogués. », « catalogage des livres mais  pas
le  reste  du  fonds.  Pour  l'instant  nous  cataloguons  les  monographies.  »,  « les  archives
sont triées et inventoriées sans être signalées. ». D'après les résultats du questionnaire,
50 bibliothèques sont en cours de description et d'indexation de leurs fonds d'archives.
Seules  dix  bibliothèques  déclarent  avoir  achevé  cette  étape  ;  il  s'agit  d'établissements
conservant peu d'archives, souvent présentes depuis longtemps dans les collections.
L'ampleur  de la  tâche d'inventaire  explique  son avancée  très  mesurée,  accentuée
par  le  manque  de  personnel, qui  est  une  donnée  récurrente  dans  les  établissements
enquêtés. À Vichy, Fabienne Gelin, responsable du fonds Valery Larbaud, indique :
Seul le fonds français est entièrement traité, de même que les manuscrits et la cor -
respondance,  qui constituent  une priorité.  Il  reste beaucoup à faire,  on progresse
petitement62.
61 VARRAULT (Nathalie), Du fonds au patrimoine : traiter et signaler un fonds littéraire contemporain en Bibliothèque
Municipale,  mémoire  du  DCB,  Enssib,  2004,  p.46-47,  [en  ligne],  disponible  sur  <http://www.enssib.fr/bibliotheque-
numerique/documents/787-du-fonds-au-patrimoine.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
62 Fabienne Gelin, bibliothèque municipale de Vichy, entretien sur place du 25 juin 2016.
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Aurélien Bertrand, responsable des archives du CIRDOC à Béziers, tente de
quantifier la force de travail nécessaire :
Pour mon entretien annuel, je liste les fonds à traiter pour évaluer les besoins
et estimer le budget. Fin 2015, j'ai évalué à 9000 heures la charge de travail
pour inventorier tout ce qu'on a en fonds d'archives. Et je suis tout seul, enfin
théoriquement, à y consacrer pleinement ma charge, ce qui ne veut pas dire
que mes collègues ne peuvent pas m'aider de temps en temps 63.
Comme pour le classement  des fonds,  la  solution classique consiste  à faire
appel  à  des  contractuels  pour  mener  à  bien  la  mission  d'inventaire.  Ainsi  à
Montélimar,  le fonds Alain Borne est  totalement  inventorié  grâce au travail  d'un
vacataire  sur  plusieurs  mois.  Nous  pouvons  souligner  ici  l'apport  des  aides
financières.  Du  côté  des  bibliothèques  municipales,  signalons  l'effet  bénéfique,
depuis une dizaine d'années, du PAPE (Plan d'Action pour le Patrimoine Écrit), qui
a contribué à une progression notable du signalement des collections en région. Du
côté  des  bibliothèques  universitaires,  l'Abes  encourage  les  opérations  qui
enrichissent  le  catalogue  Calames,  en  lançant  chaque  année  un  appel  à  projets
auprès  des  établissements  souhaitant  obtenir  un  financement.  Les  bibliothèques
universitaires  d'Angers  et  de  Perpignan  ont  ainsi  bénéficié  de  subventions  pour
l'encodage de leurs archives d'écrivains. En 2016, le CIRDOC a également obtenu
une subvention qui lui a permis de financer une vacation pour le signalement du
fonds Robert Lafont.
Inventaire et apports de l'archivistique
En matière d'inventaire, le questionnaire révèle des pratiques assez diverses,
à la lumière de la diversité des bibliothèques répondantes. Les choix opérés varient
en fonction de la taille des bibliothèques, des moyens et compétences disponibles
au  sein  des  établissements.  Cela  va  de  la  petite  bibliothèque  dont  l'inventaire
d'archives  n'est  pas  informatisé  jusqu'à  un  inventaire  exhaustif  venant  alimenter
des catalogues ou répertoires nationaux, en passant par des systèmes d'indexation
locale  plus  ou  moins  confidentiels.  Quelle  que  soit  la  solution  envisagée,
l'inventaire est conditionné par la manière dont on aborde le document. En ce sens,
il est tout à fait profitable de chausser la lunette archivistique, en pensant d'emblée
le document comme une archive, avec toutes ses spécificités.
Le  professionnel  qui  inventorie  des  archives  d'écrivains  se  trouve  en  effet
confronté  à  une  myriade  d'unités  bibliographiques  qui,  dans  le  cas  des  manuscrits,
échappent  au  cadre  d'une  production  éditoriale  classique.  Ainsi  les  brouillons  d'un
écrivain ne renvoient pas à des actes éditoriaux précisément datés et localisés mais à
toute  une  vie  de  production.  Il  s'agit,  pour  reprendre  la  distinction  opérée  par  Jean
Meyriat,  de « documents par attribution »,  c'est-à-dire perçus comme tels a posteriori
par les récepteurs, par opposition avec les « documents par intention », conçus pour être
documents64.
Il  est  dès  lors  important  de  garder  présent  à  l'esprit  un  certain  nombre  de
données, telles que le contexte de production du document et celui de son arrivée
63 Aurélien Bertrand, CIRDOC, Béziers, entretien téléphonique du 6 juillet 2016.
64 MEYRIAT  (Jean),  « Document,  documentation,  documentologie »,  dans  Schéma  et  Schématisation,  1981,
n°14, p.51-63.
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dans  les  collections  de  la  bibliothèque.  Il  convient  également  de  raisonner  selon  une
logique  de  fonds,  les  archives  d'un  écrivain  étant  des  documents  qui,  regroupés
ensemble, forment une unité intellectuelle cohérente, lorsqu'elles sont considérées dans
leur  globalité. Cette  optique archivistique facilite l'acte d'inventaire. Par exemple, un livre
appartenant à la bibliothèque d'un écrivain se décrira mieux si on le pense d'emblée comme un
document d'archive.
En ce  qui  concerne  les  formats  de  description,  on  observe  une  ligne  de partage
entre les établissements qui recourent aux formats MARC, au nombre de 38, et ceux qui
pratiquent l'EAD (Encoded Archival Description), au nombre de 28. Ces choix de format
révèlent  deux approches différentes,  l'une orientée bibliothéconomie et  l'autre orientée
archivistique.
Graphique 10. Formats de description
Développé dans les années 1990 à l'initiative de la bibliothèque de l'Université de
Berkeley,  l'EAD  est  aujourd'hui  devenu  un  format  de  catalogage  courant  pour  la
description des fonds d'archives et des manuscrits, aussi bien dans les services d'archives
que dans les bibliothèques65. Son principal atout est de restituer le contexte de production
des documents et de structurer la description en niveaux hiérarchiques.
L'EAD  fait  primer  l'idée  de  fonds,  sa  structure  en  arborescence  permettant  de
resituer la place de chaque archive à l'intérieur d'un fonds. Il permet aussi de choisir un
niveau de granularité : il  est possible de décrire un fonds a minima comme de décrire
très finement chacune de ses pièces, dans une démarche d'inventaire exhaustif propre à
la logique archivistique.
Ce  format  est  donc  bien  adapté  à  la  description  des  archives  d'écrivains,
notamment  à  destination  des  chercheurs,  permettant  une  exploration  fine  au  sein  des
fonds.  L'adoption  du  catalogage  en  EAD  se  heurte  cependant  à  des  difficultés
techniques, financières et humaines – créant notamment des besoins de formation –, qui
expliquent le fait qu'un certain nombre de bibliothèques ne recourent pas à cet outil.
65 Ce  format  respecte  les  principes  définis  par  la  norme  ISAD(G),  éditée  par  le  Conseil  international  des archives  en
2000. Conseil international des archives, ISAD(G) : Norme générale et internationale de description archivistique : adoptée par
le Comité sur les normes de description, Stockholm, Suède, 19 -22 septembre 1999 , 2e édition, Ottawa, 2000.
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Évolutions récentes et en cours
L'environnement  de  normalisation  est  en  constante  évolution.  Les  formats  de
description sont en effet régulièrement révisés, comme en témoigne l'adoption en 2015
d'une  nouvelle  version  de  l'EAD,  dite  EAD  3. La  tendance  actuelle  est  au
rapprochement des pratiques, pour une meilleure interopérabilité. On observe ainsi un
mouvement  de  convergence  normative  entre  les  communautés  professionnelles  des
bibliothèques  et  des  archives,  qui  s'est  traduit  en  2010  par  l'adoption  de  la
recommandation  DeMArch66.  21  bibliothèques  ayant  répondu  au  questionnaire  ont
déclaré suivre cette recommandation.
Le  dialogue  entre  bibliothèques  et  archives  se  poursuit  également  autour  des
données d'autorité. Les deux communautés ont ainsi travaillé ensemble à l'élaboration
d'un schéma de métadonnées, l'EAC-CPF, dont la dernière version date de 2010. Basé
sur  le  langage  XML,  il  permet  de  structurer  les  descriptions  des  collectivités,  des
personnes  ou  des  familles  et  de  les  mettre  en  relation  avec  les  descriptions
archivistiques en EAD. Mentionnons également le projet Proto-AN, qui a pour objectif
de croiser les données décrivant les producteurs de fonds de la BnF et des Archives
nationales, avec le projet d'un référentiel national de production de données d'autorités.
Enfin,  du  côté  de  la  coopération  entre  bibliothèques,  un  rapprochement  est  à
l’œuvre entre la BnF et l'Abes, qui cherchent à faire converger leurs pratiques, leurs
outils  et  leurs données.  Cette  volonté  s'est  concrétisée  par  la  publication  d'un guide
national67, par le projet d'outil national EAD et par une réflexion commune sur le web
de données et les données d'autorité, avec un projet de fichier national d'entités Abes-
BnF.  Ces  évolutions  devraient  ainsi  contribuer  à  l'amélioration  du  signalement  des
archives d'écrivains dans les années qui viennent.
Le défi de la conservation
À la multiplicité et variété des documents conservés dans les fonds d'archives
d'écrivains répond une variété de problématiques de conservation. Chaque support
nécessite  en  effet  des  conditions  spécifiques  de  conservation,  notamment  un
matériel de conservation adapté, et des précautions particulières de manipulation 68.
Ces exigences de la conservation sont parfois difficiles à concilier avec celles
de la communication. Entre autres difficultés, les responsables de fonds d'archives
sont par exemple confrontés à la fragilité des manuscrits (fragilité des encres, des
papiers, etc.) et à l'obsolescence de certains supports. Notons que la présence dans
les fonds de nombreuses pièces d'archives sous formes de feuillets isolés nécessite
une reliure et un conditionnement adéquats pour permettre leur communication au
public.
Comme le rappelle la Charte de la conservation dans les bibliothèques, «  la
conservation  des  fonds  patrimoniaux  doit  avoir  pour  but  d’en  assurer  la
66 Élaborée  sous  l'égide  de l'AFNOR par des représentants  de  bibliothèques et d'archives,  DeMArch (Description  des
manuscrits et fonds d'archives modernes et contemporains en bibliothèque) s'inspire de la norme américaine DACS, en prenant en
compte les spécificités des fonds conservés dans les bibliothèques. Nous renvoyons vers les vidéos, diaporamas, compte-rendu de la
Journée  d'étude  AFNOR  /  BnF  2015  consacrée  à  « La  Transition  bibliographique  aujourd'hui »,  disponibles  en  ligne  sur
<http://www.bnf.fr/fr/professionnels/anx_journees_pro_2015/a.jp_150626_afnor.html> (consulté le 1er décembre 2016).
67 Guide  des  bonnes  pratiques  de  l'EAD  dans  les  bibliothèques  françaises [en  ligne],  disponible  sur
<http://bonnespratiques-ead.net/> (consulté le 1er décembre 2016).
68 Nous renvoyons vers les manuels pratiques indiqués dans la bibliographie.
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communication  au  public  présent  et  à  venir69 ».  Les  actions  précédemment  décrites
visent  justement  à  permettre  l'accès  du  public  aux  archives.  Mais  comment  rendre
visibles ces matériaux et comment faciliter leur diffusion ?
SIGNALER ET NUMÉRISER POUR COMMUNIQUER :  AU DÉFI DE LA
VISIBILITÉ 
Faire connaître et communiquer les archives : voilà le leitmotiv des responsables
de  fonds  d'archives  d'écrivains.  Quels  sont  les  outils  et  les  canaux  pour  atteindre  les
différents publics ?
Du signalement à la communication   : un enjeu de valorisation
Tout fonds non signalé est inexistant : il importe donc de faire connaître les fonds
d'archives en diversifiant les voies d'entrée et les canaux d'information.
Graphique 11. Signalement des fonds
Le signalement dans le CCFr et les OPAC
Le signalement des fonds se fait en premier lieu sur le CCFr, comme en attestent
les  résultats  du  questionnaire.  54  bibliothèques  ont  ainsi  signalé  l'existence  de  leurs
fonds d'archives d'écrivains dans le Répertoire  national  des bibliothèques et  des fonds
documentaires  (RNBFD).  45  bibliothèques  répondantes  alimentent  PALME,  le
Répertoire national des manuscrits littéraires français du XX e siècle, au sein de la Base
Manuscrits  du  CCFr70. Côté  établissements  universitaires  et  de  recherche,  huit
bibliothèques du panel signalent leurs archives d'écrivains dans Calames,  le Catalogue
des archives et des manuscrits des bibliothèques de l'enseignement supérieur 71.
69 Charte  de  la  conservation  dans  les  bibliothèques,  Article  130,  version  2014,  [en  ligne],  disponible  sur
<http://www.patrimoineecrit.culture.gouv.fr/files/conservation_restauration/Charte%20de%20la%20conservation.pdf >  (consulté
le 1er décembre 2016).
70 Réalisé entre 1995 et 2006 et d'abord consultable sur BN-Opaline, PALME a migré vers le CCFr en 2007. Exemple de
coopération interprofessionnelle,  PALME signale les fonds d'écrivains français contemporains d'un grand nombre d'institutions
françaises, bibliothèques publiques et privées, services d'archives, musées, sociétés savantes, etc.
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Le signalement des fonds/archives passe aussi par les catalogues propres à chaque
bibliothèque.  S'il  existe  des  outils  de  signalement  dédiés  aux  archives,  comme  le
catalogue  Archius  du  CIRDOC72,  les  bibliothèques  signalent  fréquemment  leurs
archives dans leurs OPAC : c'est le cas de 46 bibliothèques répondantes.
Le recours des usagers à ces outils requiert cependant une connaissance préalable
de l'existence des fonds d'archives. Celle-ci appelle une nécessaire médiatisation de la
part des institutions, qui passe notamment par les sites web des institutions.
De la visibilité des fonds sur les sites web des bibliothèques
Si le CCFr est la première voie de publicité, les établissements sont également
nombreux  à  signaler  leurs  fonds  sur  leurs  sites  web :  44  bibliothèques  enquêtées
donnent accès à des informations sur leurs archives d'écrivains par ce biais. Précisons
également  que  certaines  institutions  ont  dédié  un  site  à  leur(s)  fonds  d'archives
d'écrivains :  Albert  Camus à Aix-en-Provence,  « L'atelier  de l'écrivain » à Clermont-
Ferrand, Raymond Queneau à Dijon, Emmanuel Roblès et Labou Tansi à Limoges, Jean
Cocteau à Montpellier, Jean-Gustave Tronche à Uzès...
Au total, sur la centaine de bibliothèques cartographiées, une soixantaine signalent
leurs  archives d'écrivains  sur leurs sites web73.  L'observation  de ces sites révèle  des
stratégies de mise en visibilité très variables d'une bibliothèque à l'autre, la localisation
et  le  degré  d'information  dispensée  étant  très  hétérogènes  selon  les  établissements.
Ainsi, il est parfois nécessaire de « fouiller » les sites pour parvenir à l'information que
la bibliothèque conserve des archives d'écrivains. Or l'opportunité pour un usager de
trouver la réponse à sa recherche ou de rencontrer fortuitement cette information dépend
justement de son degré de visibilité et de sa facilité de localisation.
Notre  grille  d'analyse  s'est  fondée  sur  plusieurs  critères  qui,  croisés  ensemble,
permettent d'apprécier la visibilité des fonds d'archives d'écrivains. Le premier de ces
critères  a  trait  à  l'architecture  et  à  l'ergonomie  des  sites :  il  s'agit  du  niveau
d'accessibilité à l'information, qui peut être mesuré au nombre de clics pour accéder à
l'information, à l'emplacement de l'information sur les pages, aux facilités de navigation
ou encore à la qualité du visuel. Le second critère est le type de contenu délivré et son
niveau de complétude. Le troisième critère a trait à la communication, aux moyens mis
en œuvre pour valoriser les fonds. Les variations observées entre les différents sites sont
à mettre en relation avec la diversité des stratégies déployées par les établissements, ces
dernières dépendant elles-mêmes de divers facteurs comme les missions et moyens de
l'institution,  la  volumétrie  des fonds et  leur  importance au regard de l'ensemble des
collections, la notoriété des écrivains, les publics visés...
L'accès à l'information sur les archives d'écrivains des bibliothèques requiert en
moyenne  deux ou trois  clics  depuis la  page d'accueil  des  sites,  ce  qui  peut  paraître
convenable en terme de visibilité. En revanche, les chemins d'accès ne sont pas toujours
très explicites, et l'information délivrée est parfois succincte et peu visible. De multiples
configurations sont en effet  observées en terme de structuration de l'information.  Le
71 Notons que pour faciliter la localisation des manuscrits et archives de l'ensemble des bibliothèques, le CCFr propose un
outil de recherche ciblée « Manuscrits et Archives », qui permet d'interroger, simultanément ou de manière indépendante, quatre
grands catalogues : le CGM (Catalogue général des manuscrits), BNF-AM (archives et manuscrits de la BnF), PALME et Calames.
72 Initié  en 2010, Archius vise à améliorer la  visibilité  des archives et manuscrits  de la  Médiathèque occitane et à en
faciliter l'accès pour le public.
73 La cartographie interactive donne accès à ces sites web, en pointant vers les pages où les fonds sont présentés.
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point de départ le plus classique est un onglet « Patrimoine » ou « Collections » ; mais on
trouve  aussi  des  accès  par  des  entrées  « Offres  et  services »,  « Découvrir »,  « Trouver »,
« Lire  et  feuilleter »,  « Documentation »,  « Ressources »...  Ensuite,  les  fonds  peuvent  être
signalés sur une page spécifiquement dédiée ou dans un ensemble plus vaste (une présentation
des fonds patrimoniaux par exemple) ; on trouve également des entrées par auteur, par type de
documents... Une fois arrivé sur la page, l'emplacement de l'information constitue une donnée
importante : dans un certain nombre de cas, la mention d'un fonds d'archives d'écrivains au
détour  d'une  ligne  en  bas  d'une  longue page  diminue  fortement  les  potentialités  pour  les
lecteurs d'atteindre cette information. Notons que les fonds d'archives d'écrivains associés à
un musée sont bien visibles sur les sites web des bibliothèques (voir les exemples de Vichy,
Rennes et Grenoble). Nous pouvons également pointer les exemples de Lyon (voir les accès
« Littérature » et « Archives littéraires », au sein de l'entrée « Explorer les collections »), du
Havre (la page consacrée aux collections patrimoniales présente des entrées visuelles dédiées
à  chaque  écrivain)  et  de  Bourges  (voir  l'onglet  « Alain-Fournier »).  Côté  bibliothèques
universitaires, signalons le site de la bibliothèque d'Angers, qui met très bien en valeur ses
fonds littéraires, via un onglet « Fonds d'archives » accessible dès la page d'accueil.
En termes de contenus, on observe différentes strates d'informations, avec comme degré
minimum la simple mention des archives ou du fonds. On trouve ensuite des combinaisons
d'informations,  avec  des  variantes  plus  ou  moins  complètes :  données  sur  les  auteurs,
provenance, types de documents, volumétrie des fonds... Plus rarement sont mentionnées des
informations  pratiques,  telles  que les modalités  de consultation,  le  contact  de la  personne
responsable des fonds, ou encore la proposition d'un service de numérisation à la demande.
On relève aussi la présence ou non de liens vers des ressources de la bibliothèque (accès à
l'inventaire, à l'OPAC, aux documents numérisés, etc.) et vers des ressources extérieures et/ou
des partenaires, comme les sites d'associations d'amis d'écrivains par exemple. Mentionnons
le  site  de  la  bibliothèque  municipale  de  Dijon,  qui  propose  un  outil  unique  avec  la
présentation de l'ensemble de ses fonds patrimoniaux,  parmi lesquels ses fonds d'archives
d'écrivains, ainsi qu'un accès détaillé aux instruments de recherche permettant d'explorer les
fonds.
Concernant  les  moyens  mis  en  œuvre  pour  valoriser  les  fonds,  on  relève  la  place
accordée à l'image et les choix de communication pour mettre en valeur l'information.  La
bibliothèque municipale de Bordeaux s'appuie par exemple sur l'emblème mémoriel de la cité
comme « ville  des trois  M » :  lors de sa navigation au sein des collections  patrimoniales,
l'internaute est orienté au moyen d'une rose des vents, dont trois axes pointent vers les trois
figures littéraires emblématiques de la ville, Montaigne, Montesquieu, et Mauriac (voir image
page suivante). Les pages consacrées à chacun de ces trois fonds explicitent bien leur origine,
ce qu'on y trouve, à qui ils s'adressent, ce que l'on peut voir... La bibliothèque municipale de
Rouen  a  également  travaillé  sa  communication,  en  choisissant  de  présenter  ses  fonds
littéraires sur un ton sympathique et léger :
Gustave Flaubert : ses making-of […] la bibliothèque Villon a fait de tout ce qui touche
à l’écrivain, une spécialité. […] Un copieux Flauberilège !
Fonds Pierre Corneille : 'la Pie qui chante'. Notre voisin de la rue de Pie fait figure de
membre honoraire de nos collections.
Fonds Guy de Maupassant :  Lettres à un Bel-Ami. Ne ratez pas la correspondance !
Celle entre Guy de Maupassant et l'impératrice du Tout-Paris est à Villon74.
74 Présentation  des  fonds  littéraires  de  la  bibliothèque :  <http://rnbi.rouen.fr/fr/page-descriptive/fonds-litteraires>
(consulté le 1er décembre 2016).
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On  remarque  aussi,  sur  certains  sites,  la  mise  en  avant  de  quelques  pièces
remarquables, comme vitrine des fonds patrimoniaux et de l'institution : à Rochefort, on
découvre que « la médiathèque conserve [...] un fonds documentaire très riche consacré
à Pierre Loti,  dont le  fleuron est le manuscrit  du journal intime du célèbre écrivain
rochefortais. » ; à Rouen, la bibliothèque met en avant ses « graals et curiosités » : « Au
titre  des  raretés  détenues  par  Villon,  on  peut  citer  notamment  deux  manuscrits  de
Flaubert » ; à Perpignan, le fonds Grando est décrit comme « la perle rare des fonds
spéciaux de la BU ». Enfin la dimension locale est régulièrement mise en avant, comme
sur le site de la bibliothèque de Châteauroux où l'onglet « Berry & Patrimoine » est la
porte d'entrée de la valorisation en ligne du fonds sandien.
Les 3 M à Bordeaux
Capture d'écran du site web de la bibliothèque municipale de Bordeaux
Les autres espaces de signalement
D'autres sites signalent les fonds d'archives d'écrivains des bibliothèques. D'abord,
le site « littérature lieux » de la Fédération nationale des maisons d'écrivain et des
patrimoines littéraires contribue à la visibilité des fonds des bibliothèques dans le
paysage du patrimoine écrit. On repère aussi des éléments sur les sites des FRAB de
Rhône-Alpes, d'Aquitaine et de Champagne-Ardenne, de même que sur des sites  de
structures  régionales  pour  le  livre  et  des  portails  des  ressources  régionales 75. En
Rhône-Alpes, deux initiatives de signalement méritent d'être soulignées, d'une part
sur Mémoire et Actualité en Rhône-Alpes76 et d'autre part sur Lectura, avec l'accès
depuis  le  catalogue  collectif  aux  notices  des  archives  conservées  dans  les
bibliothèques  rhône-alpines.  Enfin,  certains  sites  d'associations/de  sociétés  d'amis
d'écrivains ou d'amis  de la  bibliothèque et  certains sites de collectivités  territoriales
mettent également en avant l'existence de fonds d'archives d'écrivains. 
La communication des documents
La totalité des bibliothèques interrogées propose une consultation sur place des
archives  d'écrivains  qu'elles  conservent,  avec  plus  ou  moins  de  restrictions.  31
75 Cordial (Coopération régionale pour la documentation et l'information en Alsace) signale les fonds de la BNU et de la
BMC de Mulhouse ; Eulalie signale des fonds d'Arras, Valenciennes et Lille ; en PACA, un Guide des Ressources Documentaires
signale  des  fonds  d'Aix-en-Provence,  Avignon,  Marseille  et  Nice ; Occitanica signale  les  fonds  des  bibliothèques  de  Béziers,
Narbonne et Aix-en-Provence.
76 Le site signale les fonds des bibliothèques de Lyon, Grenoble, Montélimar, Bourg-en-Bresse et Valence.
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bibliothèques  ont  indiqué  que  leurs  archives  sont  toutes  consultables,  44  qu'elles  sont
consultables en partie. Plusieurs raisons justifient les restrictions d'accès : le non-achèvement
du traitement des fonds, suivi des restrictions mises par les auteurs et/ou leurs ayants droit et
enfin les raisons de conservation. 
Sur le plan juridique, les archives peuvent en effet voir leur communication soumise à
des conditions particulières. Dans le cas des dons et legs, les donateurs ou leurs ayants droit
peuvent émettre deux types de réserves : ils peuvent d'une part soumettre la communication
des documents à une autorisation préalable et d'autre part fixer une période de réserve durant
laquelle les documents seront non-communicables. La communication des archives nécessite
également quelques précautions d'usage au regard du droit de divulgation (notamment dans le
cas  des  manuscrits  inédits)  et  du  respect  de  la  vie  privée  (notamment  dans  le  cas  des
correspondances,  qui  peuvent  contenir  des  informations  à  caractère  privé).  Il  est  alors
nécessaire d'obtenir l'accord de l'auteur ou de ses ayants droit77.
Tableau 4. Extrait du Guide succinct de la recherche d’ayants droit de la BnF.
NATURE DU
DOCUMENT 
DETENTEURS DES DROITS MOYENS D’IDENTIFICATION ET
INSTRUMENTS DE RECHERCHE 
Manuscrits, 
Correspondanc
e et archives 
privées
-  Auteur  et  ayants  droit  pour  les  œuvres
inédites  ou  les  brouillons  (droit  moral  de
divulgation à respecter)
- Editeur pour les œuvres publiées en fonction
des droits cédés, sinon auteur et ayants droit
-  Pour  les  correspondances,  droit  moral  de
divulgation du scripteur et ayants droit
Autorisation de reproduction à demander aussi
au destinataire et ayants droit.
Droit  au  respect  de  la  vie  privée  de  toute
personne  mentionnée  (de  son  vivant  et
postérieurement si atteinte à l’honneur ou à la
réputation) 
-  Département  des  Manuscrits,
département  des  Arts  du  spectacle,
Bibliothèque de l’Arsenal
- SACD, SACEM (pour les manuscrits
musicaux), SGDL (société des gens de
lettres),  CNL  (centre  national  du
livre),  Editeurs,  Revues  ayant  publié
les  auteurs,  Guide  Nicaise  des
associations d’amis d’auteurs
(http://www.amisauteurs-
nicaise.gallimard.fr/index.htm),
Fédération  des  maisons  d’écrivains
(http://www.litterature-lieux.com/) 
BnF,  Guide  succinct  de  la  recherche  d’ayants  droit,  [en  ligne],  disponible  sur
<http://www.bnf.fr/documents/ayants_droit.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
Sous  l'angle  de  la  conservation,  les  archives  étant  la  plupart  du  temps  des  pièces
uniques,  parfois très fragiles, des restrictions peuvent être posées sur leur communication.
Certains  documents  trop  fragiles  (manuscrits  rédigés  au  crayon,  papiers  fragilisés  par
exemple) ne sont plus communicables et ne peuvent être consultés que par le biais de supports
de substitution.
En complément  ou  en  substitution  à  la  communication  physique  des  documents,  la
numérisation apparaît comme une opportunité pour élargir l'accès du public aux archives.
Numérisation et signalement des archives numérisées
Quel  état  des  lieux  peut-on  dresser  et  quelles  précautions  sont  nécessaires  à  la
numérisation des archives d'écrivains ?
77 Pour plus de détails,  nous renvoyons  vers  le  manuel  pratique et juridique sur  les  archives privées  :  ÉVEN (Pascal),
NOUGARET (Christine) (dir.), Les archives privées : manuel pratique et juridique, Paris, La Documentation Française, 2008.
Sur la consultation des archives par les chercheurs, voir le billet d'Anne-Laure Stérin sur le carnet de recherche Éthique
et droit : STÉRIN (Anne-Laure), « Le chercheur consulte des documents existants (archives)  » [billet de blog],  Éthique et droit,
22 avril 2016, [en ligne], disponible sur <http://ethiquedroit.hypotheses.org/author/sterin> (consulté le 1er décembre 2016).
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Quelles politiques de numérisation ?
Depuis une quinzaine d'années, les bibliothèques patrimoniales ont bénéficié
de l'opportunité  impulsée en 2010 par le Schéma numérique des bibliothèques et
par le rapport  Tessier sur la numérisation du patrimoine écrit.  Cette  politique de
soutien du Ministère de la Culture et de la Communication a eu un effet de levier
assez  décisif  pour  nombre  de  collectivités  territoriales.  Les  archives  d'écrivains
font  partie  intégrante  de  ce  mouvement  de  numérisation  du  patrimoine  écrit,  en
vertu  des  trois  principes  classiques  que  constituent  l'intérêt  patrimonial,  l'intérêt
documentaire et l'exigence de conservation.
33  bibliothèques  ont  répondu avoir  une  politique  de  numérisation  de  leurs
archives d'écrivains, et une vingtaine d'établissements ont des projets en cours ou à
venir.  La  numérisation  des  archives  relève  souvent  d'effets  d'opportunité  :
opportunité d'un financement, mais aussi opportunité d'une bibliothèque numérique
ou d'une entreprise de valorisation.
Graphique 12. Numérisation des archives
Parmi le  panel  de  bibliothèques  enquêtées,  18 bibliothèques  ont  indiqué  avoir
obtenu des aides financières pour la numérisation. Deux bibliothèques municipales ont
pu numériser leurs archives dans le cadre du programme des BNR, celle de Grenoble en
2010 et celle de Bordeaux en 2015 ; notons que la bibliothèque de Troyes a aussi des
projets  de  numérisation  dans  ce  cadre.  D'autres  bibliothèques  ont  répondu à  l'appel
annuel à projets du Ministère de la Culture : la bibliothèque municipale de Rouen pour
la numérisation des manuscrits de Madame Bovary, celle de Nantes pour le fonds Jules
Verne  et  celle  de  Roubaix  pour  le  fonds  Maxence  Van  der  Meersch.  Certains
établissements  ont  bénéficié  du  soutien  de  leur  DRAC,  comme  la  bibliothèque
municipale de la Châtre qui, dans le cadre d'un PAPE, a lancé en 2010 une campagne de
numérisation intitulée « Valorisation des fonds patrimoniaux de L'Indre : George Sand
et le Berry ». Enfin, le mécénat est une autre voie de financement possible. À Versailles,
la numérisation des carnets secrets de Madame de Maintenon a ainsi été financée par les
Amis de la Bibliothèque.
Notons que plusieurs bibliothèques pratiquent la numérisation à la demande, en
majorité sollicitée par des chercheurs et des personnes ayant des liens de parenté avec
les auteurs ou les tiers cités dans les archives.
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Deux exemples de numérisation de fonds d'archives d'écrivains
La numérisation des manuscrits littéraires
de la bibliothèque municipale de Bordeaux
Depuis quelques années, la bibliothèque municipale de Bordeaux est engagée dans un
plan de numérisation de ses fonds patrimoniaux, qui comprend la numérisation d'une partie
de ses archives d'écrivains. Une première campagne de numérisation, menée de 2009 à 2014,
a notamment permis de numériser les principaux manuscrits de Montesquieu, la « Librairie »
de Montaigne et le fonds Jules Delpit, diffusés en ligne au sein de la bibliothèque numérique
Séléné, ouverte en 2013. Une seconde campagne a débuté en 2015, avec pour objectif de
numériser des corpus relatifs à l’histoire de Bordeaux et de son territoire d’influence,
sous  les  aspects  politiques,  culturels,  littéraires,  scientifiques...  La  numérisation  et
l’édition en ligne de l’« Exemplaire de Bordeaux » des  Essais de Montaigne a constitué
le point d'orgue de cette campagne. (voir également encadré page 76)
La numérisation du fonds Yvan Goll
à la bibliothèque de Saint-Dié-des-Vosges
Fin 2015, la bibliothèque de Saint-Dié-des-Vosges a souhaité initier la numérisation de
ses collections patrimoniales par une campagne de numérisation d'archives littéraires, issues
du fonds  Yvan Goll. Le choix  de  la  numérisation  d'une  partie  de  ce  fonds  (manuscrits,
tapuscrits,  livres édités) s'est  fait  en vue d'une exposition consacrée au poète pacifiste et
internationaliste.  La  sélection  du  corpus  à  numériser  a  été  menée  en  collaboration  avec
l'Association des Amis de la Fondation Claire et Yvan Goll. Les documents seront à terme
intégrés dans une bibliothèque numérique en projet.
Aspects pratiques de la numérisation et modalités de diffusion
Comme dans toute entreprise de numérisation, un travail préparatoire est nécessaire en
préalable à la numérisation des archives des écrivains. Il importe notamment de délimiter le
projet, en prenant en compte le public visé, les usages potentiels, la nécessité de constituer un
ensemble cohérent ou encore le budget à disposition. Il est d'autant plus nécessaire de bien
peser tous ces critères que la masse  d'archives potentiellement candidates à la numérisation
est souvent conséquente.  Le  choix peut par exemple être fait  de numériser en priorité les
œuvres  majeures,  les  manuscrits  inédits  d’œuvres  non  publiées  ou  encore  les
correspondances.  Les  projets  de  numérisation  doivent  également  bien  tenir  compte  des
spécificités  des  archives  d'écrivains.  Au-delà  de  la  nécessité  d'adapter  le  dispositif  de
numérisation à la diversité des supports présents dans ce type de fonds, une attention toute
particulière  doit  être  portée  aux  caractéristiques  physiques  des  documents,  la  fragilité  de
certains supports exigeant des précautions spéciales lors de la manipulation.
Un autre point de vigilance est à observer au sujet de l'épineuse question des droits.
Rappelons  que,  sauf  à  négocier  les  droits  avec  leurs  détenteurs,  une  bibliothèque  peut
seulement numériser des documents libres de droit, qui appartiennent au domaine public78. Or,
dans la mesure où les fonds d'archives d'écrivains concernent majoritairement des auteurs des
XXe et XXIe siècles, bon nombre d'œuvres sont encore sous droit. Cette question est résolue
pour les villes qui ont acquis les droits (voir page 54). Il faut ajouter à cela la spécificité
juridique des archives privées. Avant toute opération de numérisation, il importe de recueillir
78 Pour rappel, une œuvre entre dans le domaine public 70 ans après la mort de l'auteur.
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l'autorisation de l'auteur ou de ses ayants droit et, le cas échéant des tiers cités. La tâche
peut s'avérer longue et compliquée, notamment dans le cas des correspondances : celles-
ci concernent de nombreuses personnes, parfois difficiles à identifier et à trouver ; elles
sont  d'autant  plus  délicates  à  traiter  qu'elles  peuvent  contenir  des  informations
nominatives à caractère privé. La plupart du temps, les bibliothèques font preuve de
pragmatisme, en choisissant de mettre en ligne des documents qu'elles peuvent ensuite
retirer en cas de litige79.
Les  modalités  de  diffusion  des  ressources  numérisées  sont  diverses :  neuf
bibliothèques enquêtées ont mis en ligne les documents numérisés sur leur site web,
douze dans leur propre bibliothèque numérique et huit dans une bibliothèque numérique
impliquant plusieurs partenaires80.  Certaines bibliothèques valorisent  leurs ressources
sur  des  sites  dédiés  à  un  ou  plusieurs  fonds  en  particulier81.  Le  signalement  des
ressources numérisées passe également par des canaux extérieurs, comme par exemple
le  portail  national  « Patrimoine  numérique »,  dont  l'objectif  est  de  valoriser  et  de
faciliter l'accès au patrimoine culturel numérisé de France.
Il  est  essentiel  de  rappeler  que  le  bon  signalement,  la  facilité  d'accès  aux
ressources et  l'éditorialisation des contenus contribuent à affermir leur visibilité.  Par
exemple,  la  bibliothèque numérique  patrimoniale  de la  bibliothèque universitaire  de
Perpignan, inaugurée en décembre 2016, comporte une collection « Archives Grando et
Langue catalane »,  qui  met  le  projecteur  sur  le  fonds  Charles  Grando conservé  par
l'institution. La Ville de Nice a de même un projet de portail dans lequel devrait figurer
une entrée dédiée aux écrivains régionaux. La visibilité des ressources numérisées tient
aussi à la médiation réalisée autour de ces collections, comme nous le verrons dans la
partie sur la valorisation.
~ ~ ~
Loin d'être un long fleuve tranquille, la chaîne d'opérations de traitement et de
signalement des archives d'écrivains s'avère complexe et chronophage, expliquant son
non-achèvement dans un certain nombre d'établissements. Véritable rocher de Sisyphe,
elle  est  souvent  un éternel  recommencement,  au gré des  nouvelles  acquisitions,  qui
appellent  toujours  de  nouvelles  opérations  de  conditionnement,  de  classement,  de
description et de signalement. Le jeu en vaut pourtant la chandelle : il y va en effet de la
visibilité et du rayonnement des fonds, à travers les opportunités d'exploitation ainsi
ouvertes, que la numérisation multiplie. Nous pouvons désormais envisager les voies de
la valorisation.
79 LACROIX-SPINNEWYN (Florence),  PAYEN (Émilie),  TISSERANT (Clément),  VAISMAN (Jean-Baptiste),
Numériser et mettre en ligne des archives personnelles dans un établissement public (aspects juridiques) , fiche pratique
de l'Enssib, 2014, [en ligne], disponible sur <http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/64680-numeriser-
et-mettre-en-ligne-des-archives-personnelles-dans-un-etablissement-public-aspects-juridiques.pdf>  (consulté  le  1er
décembre 2016).
80 Notons  aussi  que  certains  documents  libres  de  droits  issus  des  Collection  Jacques  Doucet  et  Henri  Mondor  sont
consultables intégralement dans Calames.
81 Voir  exemples  page  44.  Sur  la  valorisation  des  ressources  numérisées,  voir  également  dans  la  partie  3  les
expositions virtuelles et les projets d'humanités numériques.
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Il y a mille choses à extraire des archives, cent façons de les lire, les par-
courir, les exposer, les comprendre. […] L’admirateur contemplera la nais-
sance  du  monument :  l’archive  revêt  ici  une  dimension  commémorative,
mémorielle,  presque  sacrée.  Le  spécialiste  lira  tout  un  tas  de  choses  qui
échappent au commun des mortels. D’autres, comme moi, admireront l’or -
ganisation méthodique et puiseront des idées à appliquer à leur propre pro -
cessus d’écriture et de recherche82.
Extrait  d'un billet  de blog rédigé par  Johanna Daniel, suite  à  sa visite  de
l'exposition « Les écritures de Roland Barthes83 » en 2015 à la BnF.
Les archives des écrivains offrent de nombreuses possibilités de valorisation,
répondant aux intérêts croisés de la recherche et de la médiation culturelle. Nous
nous interrogerons d'abord sur le pourquoi et le comment de la valorisation, avant
d'envisager les actions à destination et  avec la collaboration des chercheurs,  puis
celles à destination du grand public.
Graphique 13. Actions de valorisation
82 DANIEL (Johanna), « Par-dessus l'épaule de l'écrivain, les archives de Roland Barthes » [billet de blog], juin
2015, [en ligne], disponible sur <http://johannadaniel.fr/isidoreganesh/2015/06/archives-roland-barthes/> (consulté le  1er
décembre 2016). Johanna Daniel est diplômée de l’École du Louvre et de l’École des Chartes et spécialisée en valorisation
numérique du patrimoine.
83 « Les écritures de Roland Barthes », BnF, 2015.
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VALORISER : POURQUOI, COMMENT ?
Avant d'entrer dans la typologie des différentes actions, quels sont les enjeux
et les moyens de la valorisation des archives d'écrivains en bibliothèque ?
Les enjeux de la valorisation
La valorisation est une étape quasi-incontournable :  61 bibliothèques enquêtées
valorisent  leurs  archives  d'écrivains.  À  première  vue,  la  matière  littéraire,  et  en
particulier l'archive, ne semble pourtant pas un terreau propice à la valorisation, du fait
du  manque  d'accroche  visuelle.  Un responsable  de  fonds  pointe  non sans  ironie  la
difficulté d'accès à ces documents : « Quel intérêt pour le lecteur de se casser la tête à
déchiffrer des brouillons à moitié illisibles d'écrits qui ont été imprimés par ailleurs ? »
Les bibliothèques n'en sont pas moins nombreuses à relever ce défi de la valorisation,
qui répond à un certain nombre d'objectifs84.
La valorisation s'avère parfois un impératif, lorsqu'elle est explicitement sollicitée
en  contrepartie  d'un  don,  mais  elle  répond également  à  des  enjeux stratégiques.  Le
premier de ces enjeux rejoint les préoccupations de toute entreprise de valorisation, à
savoir faire vivre l'institution et conquérir de nouveaux publics ; nous verrons que les
établissements  œuvrent  à  diversifier  leur  offre  de  médiation  pour  diversifier  leurs
publics. Il y va ensuite de la visibilité des fonds : les actions de valorisation bénéficient
souvent  de  la  médiatisation  de  la  presse,  des  radios  et  télévisions  locales  voire
nationales,  qui  leur  permet  de  faire  connaître  au  grand  public  ce  patrimoine
documentaire.  La  valorisation peut également  contribuer  à  consolider  une  identité
régionale ou micro locale, en rattachant les écrivains et leurs œuvres à des territoires
(voir par exemple l'événement Alain Borne à Montélimar page 71).
Dans le cas des acquisitions  onéreuses, la démarche de valorisation permet  de
justifier  l'argent  public  investi  dans  le  patrimoine  écrit.  Au  Havre,  la  bibliothèque
Armand Salacrou organise par exemple chaque année une exposition « Trésors », qui
présente les acquisitions patrimoniales de l'année précédente ; son édition 2015 a mis à
l'honneur  Raymond  Queneau,  à  travers  la  présentation  de  manuscrits  et  éditions
originales issus de son fonds Queneau. La valorisation est aussi l'occasion de mettre à
l'honneur les donateurs. Ces derniers sont souvent sensibles à ce que les bibliothèques
font  pour  valoriser  leurs  archives  et  cela  peut  encourager  de  futurs  dons  et
collaborations.  Enfin,  la  valorisation  offre  au  public  l'opportunité  de reconnaître  les
métiers et savoir-faire des bibliothécaires en charge des fonds (voir les exemples page
73).
Un enjeu fort de la valorisation est de parvenir  à capter des publics sur des
sujets  a  priori  pas  toujours  porteurs.  La responsable  des fonds patrimoniaux de la
bibliothèque de Vichy pointe  cette  difficulté,  faisant  état  de la  faible  attractivité  de
Valery Larbaud auprès du grand public :
Valery Larbaud est bien connu dans les milieux lettrés, chez les universitaires, no-
tamment à l'étranger. Il y a une activité de recherche importante et un réel engoue-
ment au sein de ce petit cercle, cela constitue une petite niche. C'est très différent
84 Les enjeux scientifiques sont traités page 56.
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avec le grand public. Les gens pensent que c'est un auteur difficile à lire, un peu daté,
vieillot. Il est très compliqué de faire tomber ces idées reçues85.
Quels moyens sont déployés  par les bibliothèques pour répondre à ces différents
enjeux ? Comment s'organise la mise en œuvre de la valorisation ?
La mise en œuvre de la valorisation
Pour  valoriser  leurs  archives  d'écrivains,  les  bibliothèques  conçoivent  et  mettent  en
œuvre une palette d'initiatives (voir graphique page 51), aux contenus et aux publics variés.
Ponctuelles  ou régulières,  ces  initiatives  sont  de plus ou moins  grande ampleur  selon les
établissements.
La forme de ces actions s'adapte avant tout au contexte de la bibliothèque, en fonction
de  la  vocation  et  des  missions  de  l'établissement,  de  l'importance  des  fonds  d'archives
d'écrivains au regard du reste de ses collections ainsi que de sa programmation culturelle. Ces
actions peuvent également s'intégrer à une programmation menée à l'échelle de la collectivité
territoriale  (voir  page  70)  et/ou  se  rattacher  au  calendrier  événementiel  national,  voire
européen :  en  2015,  la  bibliothèque  de  Metz  a  ainsi  participé  à  une  exposition  sur  Paul
Verlaine dans le cadre de « Mons 2015, Capitale européenne de la Culture »86.
Dans sa traduction concrète, la valorisation des archives demande un effort important de
pédagogie et de médiation. Cet effort porte aussi bien sur la forme générale des propositions
offertes au public – notamment à travers l'angle d'approche retenu pour la mise en valeur des
fonds d'archives –, que sur les dispositifs envisagés pour mettre en lumière les documents
originaux présentés à ces occasions (voir notamment le travail sur la scénographie, page 65). 
Diverses stratégies sont envisagées pour toucher les publics et élargir le rayonnement de
la médiation. Ainsi,  l'une des solutions visant à tenter de contrecarrer la faible audience des
entreprises de valorisation consiste à rattacher le sujet à un terrain connu, en instillant par
exemple un éclairage local, comme l'explique Fabienne Gelin :
Nous essayons d'attirer le grand public en rattachant Valery Larbaud aux sujets d'his-
toire locale. Notre point d'accroche, c'est le thermalisme, qui fait le pont entre le fonds
Valery Larbaud et nos autres fonds87.
Et la bibliothécaire de constater :
Nous avons un public fidèle autour du fonds local. Quand on associe l'aspect littéraire et
l'aspect histoire locale, ça marche88 !
La  capacité  à  toucher  un  plus  vaste  public  passe  également  par  des  dispositifs  de
médiation renouvelés, misant sur le numérique et l'interactif (voir par exemple l'événement
Montaigne Superstar page 76). La diversification se traduit aussi par des actions en direction
des  scolaires,  auxquels  les  bibliothèques  proposent  des  visites  découvertes,  des  visites
commentées  des  expositions,  des  ateliers...  La  mise  en  œuvre  des  collaborations  avec
l'Éducation  nationale  n'est  toutefois  pas  évidente :  il  peut  s'avérer  difficile  d'impliquer  les
85 Fabienne Gelin, bibliothèque municipale de Vichy, entretien sur place du 25 juin 2016.
86 Exposition « Verlaine, Cellule 252. Turbulences poétiques », présentée au BAM (Beaux-Arts Mons) du 17 octobre 2015 au 24
janvier 2016.
87 Fabienne Gelin, bibliothèque municipale de Vichy, entretien sur place du 25 juin 2016.
88 Ibid.
PINÇON Juliette | DCB 25 | Mémoire d'étude | janvier 2017 - 53 -
établissements, dont le temps de l'année scolaire ne coïncide pas toujours avec celui des
programmations culturelles des bibliothèques et dont les enseignants sont contraints par
les programmes à respecter (voir des exemples de propositions pédagogiques pages 73-
74).
Si l'élargissement  des propositions a pour vocation l'élargissement  des publics,
l'enjeu pour les bibliothèques est aussi de parvenir à dépasser la dimension strictement
mémorielle  célébrant  l'écrivain  et  son  œuvre.  Selon  le  même  mouvement  que  les
maisons d'écrivains, qui se définissent aujourd'hui comme des « lieux de mémoire et de
création »89, attentives à lutter contre la muséification et l'écueil du mausolée, il s'agit
pour les bibliothèques d'aller au-delà du culte du manuscrit autographe ou du fétichisme
de  la  relique.  Nous  verrons  que  cela  passe  par  une  ouverture  du  spectre  de  la
valorisation sur les arts plastiques et les arts vivants.
Trois  éléments  peuvent  ensuite  être  mentionnés,  à  savoir  les  moyens,  les
contraintes et les collaborations entre institutions. Au chapitre des moyens nécessaires à
la valorisation, la question des partenariats apparaît primordiale, en ce qu'elle permet
d'accroître la puissance et le rayonnement des actions. Les partenariats se nouent sur
différents  plans  –  scientifique,  culturel,  institutionnel  et  financier  –  et  à  différentes
échelles  –  locale,  régionale,  nationale  et  européenne.  La  typologie  des  actions
esquissée dans les pages qui suivent donne à voir divers exemples de partenariats.
Comme  première  illustration,  l'exposition  sur  Claire  et  Yvan  Goll  organisée  en
2016-2017  par  la  médiathèque  de  Saint-Dié-des-Vosges  offre  un  exemple  de
partenariat  institutionnel  et  financier  à  différentes  échelles,  puisque  cette
manifestation a fait l'objet d'une demande de subvention  au Conseil Départemental
des  Vosges,  au  Conseil  Régional  et  à  la  DRAC du  Grand  Est,  et  enfin  auprès  de
l’Europe au titre du programme européen Interreg.
Au chapitre  des contraintes pesant  sur la  valorisation,  il  nous  faut  notamment
mentionner les questions de droit. Les conditions juridiques d'utilisation des archives
dépendent  d'une  part  de  la  façon  dont  la  bibliothèque  est  entrée  en  possession  des
documents – dans le cas de dons ou legs, l'établissement doit respecter les conditions de
représentation et de reproduction fixées par le donateur –, et d'autre part du statut de
l’œuvre au regard du droit de la propriété intellectuelle (œuvre sous droit ou dans le
domaine public). Certaines villes ont pu acquérir les droits –  comme par exemple les
villes  de  Vichy,  Montélimar  et  Saint-Dié-des-Vosges,  qui  possèdent  les  droits
patrimoniaux de Valery Larbaud, Alain Borne et Yvan Goll –, ce qui facilite les actions
de valorisation.
Enfin,  au  registre  des  collaborations  entre  institutions,  certaines  bibliothèques
procèdent par exemple à des échanges d'informations et de documents – la bibliothèque
de Montélimar échange ainsi des reproductions de lettres envoyées et reçues par Alain
Borne.  Les  établissements  effectuent  également  des  prêts  pour  des  expositions :
organisés  dans  des  contextes  variés,  ils  permettent  de  tisser  des  liens  entre  les
institutions. La BLJD a par exemple une politique active de prêt pour des expositions en
France  et  à  l'étranger90.  Deux  autres  exemples  peuvent  être  mentionnés  ici.  Le
premier figure un partenariat  entre une bibliothèque municipale et  un musée  : en
89 CASSEVILLE  (Caroline),  FABRE  (Daniel),  MÉNY  (Jacques),  « Maisons  d’écrivains,  lieux  de  mémoire  et  de
création »,  table ronde dans le  cadre du séminaire « Le passé au présent :  les passeurs  du patrimoine » organisé  à l'Université
Toulouse-Jean Jaurès sous la responsabilité scientifique de Jean-Yves Laurichesse, 28 mai 2015, [vidéo en ligne], disponible sur
<https://www.canal-
u.tv/video/universite_toulouse_ii_le_mirail/maisons_d_ecrivains_lieux_de_memoire_et_de_creation_table_ronde_carolin
e_casseville_daniel_fabre_jacques_meny.18803> (consulté le 1er décembre 2016).
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2011,  la  bibliothèque  de  La  Châtre  a  pu  prêter  au  Scriptorial  d'Avranches  un  recueil  de
correspondance  de  George  Sand,  pour  son exposition  « Plumes  d’Histoire  et  histoires  de
plumes  –  Petits  et  grands  écrits  de  France ».  Le  second  exemple  relie  une  bibliothèque
universitaire et une bibliothèque municipale : en 2015, la bibliothèque universitaire d'Angers
a prêté des archives de Luc Bérimont – poète originaire des Ardennes et  du Nord – à la
médiathèque de Charleville-Mézières, permettant ainsi à la région de rendre hommage à son
poète, dans le cadre du centenaire de sa naissance.
Ce cadre général étant posé, nous pouvons désormais envisager les deux grands axes de
la politique de valorisation mise en œuvre par les bibliothèques, à la rencontre des chercheurs
et à la rencontre du grand public.
90 Voir  l'historique  des  expositions  sur  le  site  des  Amis  de  la  Bibliothèque  littéraire  Jacques  Doucet  :
<http://www.doucet-litterature.org/spip.php?rubrique7> (consulté le 1er décembre 2016).
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À LA RENCONTRE DES CHERCHEURS : ENTRÉES MULTIPLES
La communication  des  archives  constitue  pour  les  bibliothèques  une  première
étape de valorisation à destination des chercheurs ; ces derniers sont eux-mêmes acteurs
de la valorisation, via l'exploitation scientifique qu'ils font du matériau archivistique mis
à leur disposition. De la valorisation pour et par les chercheurs, on s'oriente vers une co-
valorisation  scientifique,  qui associe  dans une démarche  commune bibliothécaires  et
chercheurs.
Des enjeux scientifiques   : un matériau richement exploité
Les archives d'écrivains constituent un matériau riche pour la recherche. Ces
ressources sont exploitées aussi bien par les chercheurs en littérature que par les
historiens ou les sociologues. Elles nourrissent différents champs de recherche et
donnent  matière  à  des  productions  et  manifestations  universitaires  variées
(journées  d'étude,  colloques,  séminaires,  conférences,  publications).  Quand  bien
même de nombreux chercheurs travaillent à partir d'éditions imprimées – dans la
mesure  où  de  plus  en  plus  de  correspondances  ont  été  publiées  –,  cela  ne  les
empêche pas de recourir dans un second temps au document original. Par ailleurs,
les  documents  qui  n'ont  fait  l'objet  d'aucune  édition  ainsi  que  les  manuscrits
d’œuvres  non  publiées  constituent  des  documents  inédits  dont  l'accès  passe
nécessairement  par  une  consultation  sur  place,  ou  en  ligne  lorsqu'ils  ont  été
numérisés.
Les archives d'écrivains sont d'abord une porte d'entrée pour les chercheurs
en littérature et linguistique, en ce qu'elles permettent d'améliorer la connaissance
des  auteurs  et  de  leurs  œuvres.  Mentionnons  par  exemple  le  récent  projet
« Poétique  de l'archive » – porté  par  l'Université  de Cergy-Pontoise,  l'Université
Sorbonne  Nouvelle-Paris  3  et  l'Université  Catholique  de  Louvain-la-Neuve  –,
consacré  à  l'étude  du  rôle  culturel  et  patrimonial  des  archives  littéraires  et  à
l'analyse de leur fonction dans la création littéraire91.
Toujours dans le domaine de la littérature, les manuscrits des écrivains font
aussi  de longue date  l'objet  d'études  génétiques92.  Développé à partir  des années
1970, ce champ disciplinaire vise à une compréhension des processus de création,
à  travers  l'élaboration  et  l'analyse  de  corpus  destinés  à  éclairer  la  genèse  des
œuvres.  Ce  champ  est  porté  par  l'ITEM  (Institut  des  Textes  et  Manuscrits
Modernes  (CNRS-ENS)),  qui  joue  un  rôle  fédérateur  des  recherches  dans  le
domaine et anime la revue  Genesis93. Les études génétiques voient aujourd'hui se
91 Ce projet a donné lieu à plusieurs séminaires,  dont l'un sur « Les bibliothèques d'écrivains » en 2013-2014 et
un  autre  sur  « Les  correspondances  d'écrivains »  en  2015,  organisés  par  les  chercheurs  en  littérature  du  laboratoire
Lexiques Dictionnaires Informatique de l'Université de Cergy-Pontoise.
92 BIASI (Pierre-Marc de), Génétique des textes, op.cit.
93 La revue Genesis (Manuscrits-Recherche-Invention) se consacre à la critique génétique des textes, avec pour objectif de
promouvoir le manuscrit littéraire comme objet scientifique et de cerner les processus de création dans la littérature, les arts et les
sciences. La revue est animée par des chercheurs de l'Institut des Textes et Manuscrits Modernes (ITEM, CNRS-ENS). Elle est
publiée  par  les  Presses  universitaires  de  Paris-Sorbonne  depuis  2010.  Revue  semestrielle,  elle  s’adresse  aux  enseignants  et
chercheurs du domaine littéraire, aux théoriciens de la création, de la culture et de la communication, mais aussi à tout public
curieux et lettré. Pour suivre l'actualité de l'ITEM : <http://www.item.ens.fr/>.
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renouveler à la fois leurs matériaux – de plus en plus nativement numériques – et leurs
méthodes, avec l'émergence de projets d'humanités numériques94.
Les  archives  des  écrivains  intéressent  aussi  les  historiens,  nourrissant  l'histoire
littéraire,  l'histoire  de  l'édition,  l'histoire  sociale...  Là  aussi  les  portes  d'entrée  sont
variées, offrant chacune un regard différent sur la source archivistique littéraire. Ainsi,
aux  yeux  de  l'historien  Philippe  Artières,  « les  archives  des  écrivains  apparaissent
comme une formidable banque d’échantillons graphiques pour l’historien des écritures95 »,
tandis que d'autres y trouveront matière à redonner vie à un écrivain, par le biais de travaux à
la croisée de l'intime, du social et de l'histoire. Récemment, l'historien Jérôme Picon a par
exemple  publié  une  nouvelle  biographie  de  Marcel  Proust,  s'appuyant  sur  la
correspondance  de  l'écrivain96. La  sociologie  tire  également  profit  de  cette  riche
documentation. À la croisée de la littérature, l'histoire et la sociologie, nous pouvons par
exemple mentionner la thèse de Camille Bloomfield sur L'Oulipo : Histoire et sociologie
d'un groupe-monde97, dont le travail de recherche s'est fondé en grande partie sur les archives
de l'« Ouvroir de littérature potentielle », déposées à la Bibliothèque de l'Arsenal à Paris.
La richesse des possibilités d'exploitation atteste ainsi de la nécessité et de l'intérêt
pour  les  bibliothèques  de  conserver,  signaler  et  mettre  à  disposition  leurs  archives
d'écrivains. Il s'agit de proposer un terreau fertile aux chercheurs, pour répondre à leurs
demandes  et  encourager  la  production  de  nouveaux  travaux. Il  y  va  à  la  fois  des
avancées de la recherche et, pour les établissements, de la visibilité et du rayonnement
de leurs fonds.
Ces derniers exercent de fait une certaine attractivité auprès des chercheurs locaux,
nationaux voire internationaux, qui se déplacent spécialement pour leur consultation. À
Angers par exemple,  les archives de la bibliothèque universitaire sont exploitées aussi
bien  par  la  communauté  universitaire  locale  que  par  des  chercheurs  ou  traducteurs
étrangers :
Ces  fonds,  comme  ils  sont  uniques,  attirent  des  gens  de  toute  la  France  et  du
monde  entier :  une  Japonaise  qui  a  traduit  Julien  Gracq  est  par  exemple  venue
consulter les archives de cet auteur ; un Chinois qui travaille sur Michel Tournier
est venu une semaine consulter nos fonds98.
Le  fonds  Valery  Larbaud  à  Vichy attire  également  des  chercheurs  aux horizons
variés :
Nous avons une douzaine de chercheurs réguliers sur le fonds, avec en permanence
un petit noyau actif de quatre ou cinq chercheurs. […] Parmi les chercheurs étran-
gers  actuellement  actifs,  nous  avons  un  uruguayen,  un  espagnol  et  deux  japo-
naises99.
94 Voir « Les projets d'humanités numériques », page 59.
95 ARTIÈRES (Philippe), « Pour une histoire sociale de l’écriture  : histoire et génétique textuelle», Genesis, 2010, n°30,
[en ligne], disponible sur <http://genesis.revues.org/137> (consulté le 1er décembre 2016).
96 PICON  (Jérôme),  Marcel  Proust :  une  vie  à  s'écrire,  Paris,  Flammarion,  2016.  L'auteur  a  recouru  à  une  édition  de  la
correspondance proustienne mais il s'est également appuyé sur des sources inédites : de nouvelles lettres, les premières épreuves corrigées du
début Du côté de chez Swann (récemment acquises par la Fondation Bodmer) et un carnet de notes récemment acquis par la BnF, « l'Agenda
1906 ».
97 BLOOMFIELD  (Camille),  L'Oulipo :  histoire  et  sociologie  d'un  groupe-monde ,  Université  Paris  8  Vincennes-Saint
Denis, 2011. Dans un article réflexif sur ses sources, la chercheuse propose une déambulation au cœur des archives de l'Oulipo et
de  la  notion  d'archive :  BLOOMFIELD  (Camille),  « Du  document  à  l'archive :  l'historien  de  la  littérature  face  à  ses  sources »,
Littérature,  2012, n°166, [en ligne],  disponible  sur <https://www.cairn.info/revue-litterature-2012-2-page-69.htm#anchor_citation>
(consulté le 1er décembre 2016).
98 France Chabod, bibliothèque universitaire d'Angers, entretien téléphonique du 31 mai 2016.
99 Fabienne Gelin, bibliothèque municipale de Vichy, entretien sur place du 25 juin 2016.
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Les  bibliothèques  veillent  à  faciliter  les  recherches  et  à  s'adapter  aux
pratiques des chercheurs, comme à la médiathèque de Vichy :
Nous avons moins de chercheurs qu'avant à se déplacer du fait de la numéri -
sation d'une partie des fonds et du fait que beaucoup de choses sont publiées,
avec un  gros appareil critique. Par exemple, le journal de Valery Larbaud a
été publié en 2009. Nous répondons aux chercheurs par mail et nous faisons
de la numérisation à la demande100.
Les établissements tentent ainsi de concilier la communication des documents
avec  les  exigences  de  la  conservation  et  les  restrictions  d'accès  posées  par  les
écrivains  ou  leurs  ayants  droit.  Lorsqu'elle  est  rendue  possible,  la  numérisation
permet le travail à distance d'une communauté internationale de chercheurs. À ce
titre,  nous pouvons notamment  signaler  la  création  en 2015, par  la  Bibliothèque
littéraire Jacques Doucet, d'une bibliothèque numérique des Archives Littéraires de la
Modernité (ALMé), constitué de cinq corpus comprenant les archives d'auteurs entrés
dans le domaine public101. 
Les  recherches  sur  les  archives  des  écrivains  ne touchent  pas  seulement  le
monde  universitaire.  Les  chercheurs  professionnels  côtoient  en  effet  un  public
d'érudits locaux et d'amateurs éclairés, qui contribuent également à faire vivre les
fonds. À Vichy par exemple, la médiathèque accueille régulièrement un membre de
l'Association internationale des Amis de Valery Larbaud, qui publie des articles dans
des revues d'histoire locale.
La vitalité de la recherche constitue ainsi une source de vitalité pour les fonds
d'archives d'écrivains, les chercheurs se faisant les acteurs de leur valorisation. Ces
derniers  travaillent  parfois  en  collaboration  avec  les  professionnels  des
bibliothèques : on entre alors dans une démarche de co-valorisation.
Dialogue avec la recherche   : co-valorisation physique et numérique
Au-delà  de  la  mise  à  disposition  des  archives,  les  bibliothécaires
entretiennent  des  relations  mutuellement  bénéfiques  avec  les  communautés  de
chercheurs.
Des collaborations fructueuses
Quand,  d'un  côté,  les  chercheurs  valorisent  les  archives  et  aident  les
bibliothécaires  à  enrichir  la  connaissance  de  leurs  fonds,  de  l'autre  les
bibliothécaires  se  font  le  relais  des  travaux  des  chercheurs,  en  valorisant  leurs
publications.  Les  responsables  de  fonds  d'archives  d'écrivains  sont  également
partie prenante de la valorisation scientifique des collections, lorsqu'ils collaborent
à des publications universitaires, participent à des colloques ou journées d'étude ou
co-organisent des expositions avec des universitaires. 
À Angers, la bibliothèque universitaire est par exemple étroitement associée
aux  colloques  organisés  par  l'Université.  Au  programme  de  ces  manifestations,
100 Ibid.
101 Ce projet a été sélectionné dans le cadre de l'appel à projets BSN 5 en 2014.
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sont  inscrites  la  présentation  du  fonds  d'archives  de  l'écrivain  mis  à  l'honneur  (par
exemple la présentation du fonds Benoîte Groult lors d'un colloque en 2014 et du fonds
Luc  Bérimont  lors  d'un  colloque  en  2015)  et  une  exposition  en  écho  à  l'événement
(exposition « Relire Benoîte  Groult  à la lumière de ses archives  » en 2014, exposition
« Luc  Bérimont,  la  poésie  en  partage »  en  2015).  Autre  exemple  à  la  bibliothèque
francophone  de  Limoges,  qui  en  2014  a  accueilli  dans  ses  locaux  le  colloque
international  « René  Depestre,  le  soleil  devant ».  Cette  manifestation  comprenait
également une présentation du fonds et s'accompagnait d'un programme à destination du
grand  public  (rencontre  avec  des  écrivains  haïtiens  illustrée  de  lectures  de  textes  de
l'écrivain, grand entretien avec René Depestre...).
Les bibliothèques collaborent également avec les associations d'amis d'écrivains et avec
les  érudits  locaux.  En  2015,  la  bibliothèque  de  Châlons-en-Champagne  a  par  exemple
participé à une journée d'étude en hommage à Georges Clause par la Société d'Agriculture,
Commerce,  Sciences et  Arts du département  de la Marne.  La bibliothèque a présenté son
fonds Georges Clause, proposé une petite exposition d'archives et contribué à une publication
associée à la manifestation.
Enfin,  signalons  que la  BLJD participe  depuis plusieurs années  à un programme de
recherche de l'Agence Nationale de la Recherche sur « Le livre, espace de création (XIXe-XXe
siècle) », en partenariat avec les universités de Clermont 2, Pau, Sorbonne Nouvelle-Paris 3,
Rouen et Cambridge. Elle co-organise dans ce cadre un séminaire intitulé « Livre/Poésie : une
histoire en pratique(s) », articulé avec son projet de bibliothèque numérique.
Ces diverses collaborations entre les bibliothèques et le monde de la recherche se
voient  aujourd'hui  renouvelées.  Chercheurs  et  bibliothécaires  explorent  en  effet  de
nouvelles  formes  de  dialogue  et  de  valorisation,  à  travers  les  projets  d'humanités
numériques.
Les projets d'humanités numériques
À  la  croisée  des  sciences  humaines  et  sociales  et  du  numérique,  les  humanités
numériques se caractérisent par des méthodes et pratiques de recherche utilisant des outils
numériques.  Trouvant  de  nombreuses  applications,  elles  s'avèrent  être  une  porte  d'entrée
intéressante pour valoriser les archives d'écrivains. Les projets qui voient le jour mettent à
l'honneur les fonds des bibliothèques et ouvrent la voie à des collaborations nouvelles entre
communautés  professionnelles,  en  associant  des  informaticiens,  des  chercheurs  et  des
bibliothécaires. Répondant aux besoins de la recherche, les réalisations qui en découlent ont
également vocation à s'adresser au grand public102.
La première initiative de ce type a vu le jour à Grenoble, dans les années 1990-2000. Né
d'un partenariat entre l'Université Grenoble 3, la Maison des Sciences de l'Homme Alpes et la
bibliothèque municipale de Grenoble, le projet « Manuscrits de Stendhal » avait pour objet
l'édition  scientifique  numérique  des  manuscrits  stendhaliens  conservés  par  la  bibliothèque
municipale de Grenoble. Au croisement des lettres, de la linguistique et de l’informatique, ce
projet s'est traduit techniquement par la mise au point d'un procédé de transcription à même
de renouveler l'approche scientifique des processus de création littéraire, tout en répondant à
102 Sur la  participation des bibliothèques aux humanités numériques, nous renvoyons vers le mémoire d'Elydia Barret : BARRET
(Elydia),  Quel rôle pour les bibliothèques dans les humanités numériques ?, mémoire du DCB, Enssib, 2014, [en ligne], disponible sur
<http://www.enssib.fr/bibliotheque-numerique/documents/64711-quel-role-pour-les-bibliotheques-dans-les-humanites-
numeriques.pdf > (consulté le 1er décembre 2016).
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l'objectif  d’une  édition  grand  public.  L’université  Grenoble  3  s'est  chargée  de  la
transcription et de l’enrichissement des contenus, tandis que la bibliothèque municipale
de Grenoble a assuré une partie de la numérisation des manuscrits.
Comme en  témoigne  ce  premier  exemple,  les  projets  d'humanités  numériques
recouvrent  de  multiples  enjeux,  au  premier  rang  duquel  un  enjeu  de  valorisation
scientifique  et  culturelle.  Il  s'agit  d'une  part  de  fournir  des  outils  de  travail  aux
chercheurs – et à ce titre les humanités numériques ont pu donner un nouveau souffle
aux  études  génétiques  –,  et  d'autre  part  de  mettre  en  valeur  le  patrimoine  littéraire
auprès  d'un  public  élargi,  à  travers  un  dispositif  de  médiation  pensé  à  cet  effet.
Mentionnons  ensuite  l'enjeu  technique,  à  travers  le  développement  d'outils
spécifiques  permettant  l'exploitation  numérique  des  manuscrits.  Ces  outils
proposent  généralement  la  lecture  des  manuscrits  et  de  leur  transcription  enrichie,
associée  à  un  moteur  de  recherche  plein  texte ;  ils ont  vocation  à  faciliter  la
contextualisation,  la  compréhension  et  l’étude  de  documents  essentiels  à  la
connaissance des auteurs et de leurs œuvres. Enfin les projets d'humanités numériques
présentent  également  un  enjeu  institutionnel  et  professionnel,  faisant  dialoguer  et
coopérer  des  partenaires  à  diverses  échelles  (universités,  bibliothèques,  collectivités
territoriales....) et faisant appel à des métiers et compétences variés. Ces entreprises aux
architectures complexes – nécessitant d'importants moyens institutionnels et financiers,
organisationnels  et  humains  –,  ne  vont  pas  sans  leur  lot  de  difficultés :  difficulté  à
décrocher des financements sur un temps long, difficulté à obtenir une parfaite synergie
entre les différents acteurs, difficultés techniques... Pour autant, elles donnent lieu à des
réalisations fructueuses et novatrices.
Parmi les projets identifiés, deux ont mis à l'honneur le fonds Flaubert conservé
par la bibliothèque municipale de Rouen. Le premier d'entre eux, « Les Manuscrits de
Madame Bovary », a été mené entre 2003 et 2009, par le Centre Flaubert de l'Université
de Rouen, en partenariat  avec la bibliothèque municipale de Rouen. Il a consisté en
l'édition intégrale  en ligne des manuscrits  de Madame Bovary.  La numérisation des
documents a été assurée par la bibliothèque ; le Centre Flaubert a ensuite organisé leur
transcription, suivie de la construction du site « L'atelier Bovary ». Ce dernier permet de
feuilleter l'édition matérielle et de consulter l'édition génétique de l’œuvre flaubertienne,
le tout étant accompagné de dossiers et ressources complémentaires.
Le  second  projet,  « Les  dossiers  de  Bouvard  et  Pécuchet »,  a  été  piloté  par
l'Institut d'histoire des représentations et des idées dans la modernité (ENS de Lyon). Il
relève d'une démarche inédite,  qui trouve son origine dans l'inachèvement du roman
Bouvard et Pécuchet, Flaubert ayant disparu avant d'avoir pu rédiger le second volume
de son œuvre. Le projet a consisté en l'édition des documents préparatoires laissés par
l’auteur.  L'idée était  de proposer au public un corpus numérisé et outillé,  lui offrant
l'opportunité de construire des fins possibles pour ce roman inachevé. Comme l'explique
Stéphanie Dord-Crouslé, « le lecteur se trouve ainsi placé au centre du système éditorial
et son rôle de critique actif est valorisé. […] le lecteur se voit ainsi promu à la fonction
d'auteur ou, au moins, de co-auteur103. »
Les  deux  projets  suivants  ont  valorisé  les  fonds  d'archives  d'écrivains  de  la
bibliothèque  municipale  de  Bordeaux.  Le  projet  « Montedite,  Lire  un  manuscrit  de
travail de Montesquieu » est le fruit d'une collaboration  entre le Centre de Recherche
103 DORD-CROUSLÉ (Stéphanie), « Les 'seconds volumes' possibles de Bouvard et Pécuchet : l’avènement d’un lecteur-
auteur ? », dans PETY (Dominique), Patrimoine littéraire en ligne : la renaissance du lecteur ?, Éditions de l'université de Savoie,
2016, p.117-131. Citation tirée du résumé de l'article, disponible en ligne sur <https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-01083474>.
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d'Histoire  Quantitative  (CNRS -  Université  de Caen),  le  pôle Document  numérique  de la
Maison de  la  Recherche  en  Sciences  Humaines  à  Caen  et  la  bibliothèque  municipale  de
Bordeaux.  Mené entre 2006 et 2013, ce projet s'était fixé pour objectif de donner accès au
laboratoire de l’œuvre de Montesquieu, à travers l'édition électronique des Pensées, recueil de
travail en trois volumes, conservé à la bibliothèque municipale de Bordeaux. Constitué par
Montesquieu durant une trentaine d'années, ce document est émaillé de notes provenant des
réflexions,  lectures  et  rencontres  de  l'écrivain  et  philosophe. Son  édition  numérique
renouvelle  l'approche du travail  de Montesquieu,  donnant à voir  sous un nouveau jour le
manuscrit.
Porté  par  l'équipe  des  Bibliothèques  Virtuelles  Humanistes  du  Centre  d'Études
Supérieures de la Renaissance, le projet « MONLOE : MONtaigne à L’ŒUvre » a concerné
une vingtaine d'institutions à travers dix pays, avec pour objectif de réunir et d'éditorialiser un
vaste corpus numérisé sur les Essais de Montaigne. Cette entreprise innovante a rassemblé les
principales éditions des Essais et l'édition « archéologique » de « l'Exemplaire de Bordeaux »,
mais également les ouvrages portant la signature de Montaigne conservés dans les différentes
bibliothèques  publiques  et  privées  et  une  sélection  de  documents  constituant  des  sources
majeures  des  Essais.  Ce  projet  ambitionnait  de  répondre  à  des  défis  techniques  et
scientifiques,  avec  pour  objectif  la  visualisation  de  la  temporalité  de  la  composition  des
Essais, via des recherches sur les stratifications des encres et des interventions manuscrites.
Plusieurs initiatives valorisent ensuite les fonds de la BnF. Le fonds Proust, dont la
numérisation  a  été  initiée  à  partir  de  2007104,  est  ainsi  l'objet  depuis  quelques  années  de
plusieurs  projets  d'édition  numérique.  En  2012  d'abord,  deux  chercheuses  ont  réalisé  un
prototype d'édition numérique du Cahier 46 (la BnF conserve les 75 cahiers d'écolier utilisés
par l'écrivain entre 1908 et sa mort en 1922, qui témoignent de la genèse de son œuvre). À
partir d'un encodage en TEI des brouillons de l'écrivain, elles ont construit plusieurs parcours
reproduisant la dynamique de l'écriture au brouillon. Ces parcours proposaient au lecteur une
reconstitution des étapes de l'écriture d'un passage et donnaient le chemin à suivre pour lire le
dernier état rédactionnel105. Un autre projet a vu le jour en 2015, la BnF ayant proposé une
édition  nativement  numérique  de  l'Agenda  1906  de  Proust.  Il  s'agit  d'un  carnet  de  notes
exceptionnel, utilisé par l'écrivain en 1909 et 1913, récemment acquis par l'institution grâce
au mécénat.  Fruit  d'un partenariat  entre  la  BnF, l'ITEM et l'Université  de Grenoble,  cette
édition numérique comprend une reproduction en fac-similé, accompagnée d'une transcription
et de notes critiques ; elle est disponible gratuitement sur la plateforme OpenEdition Books106.
Un autre projet récent, intitulé « Archiz, Les archives zoliennes » valorise le fonds Zola
de la  BnF. Initié  en 2012, ce programme a réuni  trois  partenaires,  l’Université  Sorbonne
Nouvelle-Paris 3, l’ITEM et le Département des Manuscrits de la BnF, avec pour objet de
travailler sur l’ensemble des archives liées à l’œuvre d’Émile Zola. Le projet a comporté deux
volets,  entrepris  entre  2012 et  2015 :  d'une  part  l'édition,  chez  Gallimard,  d'un important
ensemble de lettres inédites, et d'autre part la construction d'un site web, Archiz, qui se donne
pour  ambition  « d’offrir  un  lieu  de  référence  aux  lecteurs  de  l’œuvre  de  Zola  et  aux
chercheurs travaillant sur la littérature naturaliste107. »
104 L'ITEM  propose  un  récapitulatif  du  « Proust  numérique »,  disponible  sur  <http://www.item.ens.fr/index.php?
id=578147>.
105 ANDRÉ  (Julie),  PIERAZZO  (Elena),  « Le  codage  en  TEI  des  brouillons  de  Proust  :  vers  l'édition  numérique »,
Genesis, 2013, n°36, [en ligne], disponible sur <https://genesis.revues.org/1159> (consulté le 1er  décembre 2016).
106 PROUST (Marcel), L'Agenda 1906, édition numérique génétique et critique établie par MAURIAC DYER (Nathalie),
LERICHE (Françoise),  WISE (Pyra),  FAU (Guillaume), Éditions de la BnF et OpenEdition books,  2015, [en ligne],  disponible
sur <https://books.openedition.org/editionsbnf/1457> (consulté le 1er décembre 2016).
107 Présentation sur le site du réseau Usages Des Patrimoines Numérisés : <http://udpn.fr/spip.php?article120>.
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La  dernière  initiative  recensée  est  le  fruit  d'un  partenariat  entre  le  CERIEC
(Centre d’Étude et de Recherche sur Imaginaire, Écritures et Cultures) de l'Université
d'Angers et la Maison des Sciences de l'Homme Alpes, à partir du fonds Benoîte Groult
de la  bibliothèque universitaire  d'Angers.  Le projet  « Les  deux évasions de Benoîte
Groult » vise à produire une édition en ligne du dossier génétique de l'autobiographie de
l'écrivaine féministe,  Mon évasion. L'originalité de ce projet réside dans sa dimension
collaborative : il fait appel à la participation du public, grâce à un outil de transcription
contributive. Cette entreprise de crowdsourcing s'adresse aussi bien aux universitaires et
spécialistes du domaine qu'aux amateurs éclairés et lecteurs de Benoîte Groult :
Ce travail de patrimonialisation peut intéresser littéraires, historiens, sociologues,
associations féministes, et plus largement, la société civile. Benoîte Groult étant
une auteure largement reconnue en Europe et en Amérique, le premier objectif est
de constituer une communauté de transcripteurs à l’échelle internationale, en s’ap-
puyant sur le réseau scientifique et intellectuel d’ores et déjà identifié, notamment
en Allemagne et aux États-Unis et en associant à l’entreprise des chercheurs en lit-
térature, en informatique, en histoire et en sociologie108.
Valoriser les archives d'écrivains,  pour et  avec les chercheurs comme le grand
public : voilà tout l'intérêt de ce dernier projet, dont se félicite la responsable des fonds
littéraires de la bibliothèque universitaire d'Angers :
C'est  bien que cette  enseignante  valorise  ce  manuscrit  avec son équipe  de re-
cherche. Tout le monde pourra ainsi s'amuser à transcrire un feuillet manuscrit de
Benoîte Groult et les chercheurs feront des annotations et des commentaires. Elle
voudrait  ensuite  faire  de  même  avec  d'autres  manuscrits  de  l'auteur  que  nous
conservons, son roman Les vaisseaux du cœur, le Journal à quatre mains, qu'elle
a écrit avec sa sœur Flora Groult, et des manuscrits de conférences inédits109.
Il s'agit là d'une démarche innovante, favorisant l'interaction avec les usagers et
permettant  une  appropriation  collective  d'un  patrimoine  partagé.  Cette  volonté
d'appropriation du patrimoine est celle-là même qui guide la valorisation à destination
du grand public, que nous pouvons maintenant aborder.
108 Présentation  sur  le  Carnet  de  recherche  du  Consortium  Cahier  (Corpus  d'auteurs  pour  les  humanités  :
informatisation,  édition,  recherche) :  <https://cahier.hypotheses.org/les-deux-evasions-de-benoite-groult-e2e>.  Ce projet
est membre du projet AGIR-PEPS « Patrimoine et Humanités Numériques Contributives ».
109 France Chabod, bibliothèque universitaire d'Angers, entretien téléphonique du 31 mai 2016.
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À LA RENCONTRE DU GRAND PUBLIC : ENTRE TRADITION ET INNOVATION
Les  bibliothécaires  en  charge  des  fonds  d'archives  d'écrivains  ne  manquent  pas  de
dynamisme  et  d'inventivité  pour  rendre  attractif  ce  patrimoine.  Quels  types  d'initiatives
fleurissent pour valoriser les archives auprès du grand public ?
Le trio gagnant   : expositions, conférences, publications
Les  expositions,  les  conférences  et  les  publications  sont  les  actions  les  plus
fréquemment proposées par les bibliothèques pour valoriser leurs archives d'écrivains.
Expositions temporaires
Les  bibliothèques  valorisent  traditionnellement  leurs  archives  d'écrivains  par  le
biais d'expositions temporaires. Exposer la littérature n'a pourtant rien d'évident, comme
en  témoigne  l'ouvrage  récemment  paru  sous  la  direction  de  Jérôme  Bessière  et
Emmanuelle Payen110. Dans sa préface, Bruno Racine analyse :
Alors que, dans les expositions d'art, le visiteur peut à la fois appréhender un dis -
cours  explicatif  et  ressentir  l'émotion  esthétique  que  la  vision  de la  peinture  est
censée lui procurer, il n'en va pas de même pour la littérature. [...] Il existe [...] une
foule de documents, surtout ceux qui relèvent de l'archive, tels que les correspon -
dances,  qui  peuvent  illustrer  un  propos  de  façon  pertinente,  mais  dont  l'impact
émotionnel est souvent faible, voire inexistant111.
L'histoire  de  la  valorisation  littéraire  en  bibliothèque  est  riche  d'une  longue
tradition,  illustrée par de grandes expositions  monographiques  restituant  l'univers d'un
écrivain  emblématique.  Ces  expositions  à  fort  impact  médiatique,  contribuant  à  la
renommée  des  établissements,  sont  l'occasion  de  mettre  en  avant  un  fonds  d'archives
particulier. La BnF est par excellence le lieu de ces expositions d'exception (voir tablau
ci-dessous) :  au  tournant  des  années  2000,  l'établissement  a  par  exemple  consacré  un
cycle  d'expositions  à  Proust,  Hugo  et  Zola.  D'autres  types  d'entrée  peuvent  être
envisagés, comme dans l'exposition « Brouillons d'écrivains », organisée par la BnF en
2001.  Cette exposition se proposait d'« approcher les mystères de la création littéraire », à
l'heure de la révolution numérique et des métamorphoses possibles du brouillon d'écrivain.
Elle se déclinait  en trois grands axes : d'abord une réflexion sur l'émergence du manuscrit
d'auteur, puis une invitation à pénétrer dans l'« atelier » de quelques grands auteurs et enfin un
volet sur « la fabrique du texte », s'achevant sur une réflexion sur l'écriture aujourd'hui.
Tableau  5.  Les  expositions  de  la  BnF ayant  mis  à  l'honneur  des  écrivains  et  leurs
archives (2000-2015)
Année Exposition
1999-2000 « Proust, l'écriture et les arts »
110 BESSIÈRE (Jérôme), PAYEN (Emmanuelle) (dir.),  Exposer la  littérature,  Éditions  du Cercle de la  Librairie,  2015.
Signalons  également  la  récente thèse de Justine  Delassus soutenue en septembre  2016  :  « Visiter  les  œuvres littéraires au-delà
des mots : des maisons d'écrivains aux parcs à thème, l'impossible pari de rendre la littérature visible  », sous la direction de Jean-
Yves Mollier, Université de Versailles Saint-Quentin-en-Yvelines.
111 Ibid, p.14-15.
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2001 « Brouillons d'écrivains »
2002 « Hugo, l'homme océan »
2002-2003 « Zola »
2005 « Sartre »
2006 « Michel Butor, l'écriture nomade »
2006-2007 « Antonin Artaud »
2007 « René Char »
2008-2009 « Gaston Leroux. De Rouletabille à Chéri-Bibi »
2009-2010 « Ionesco »
2011-2012 « Casanova, la passion de la liberté »
2012 « Edmond Jabès. L'exil en partage »
2013 « Guy Debord – un art de la guerre »
2013 « Pierre-Jean Jouve, Philippe Roman. Au miroir de l'amitié »
2014 « Antonio Tabucchi – Le fil de l'écriture »
2014-2015 « Oulipo, la littérature en jeu(x) »
2015 « Les écritures de Roland Barthes, Panorama »
L'exposition est encore aujourd'hui le mode de valorisation privilégié par les
bibliothèques  conservant  des  archives  d'écrivains,  comme  l'atteste  le
questionnaire : 57 bibliothèques mettent en place de telles actions. Les initiatives
sont variées, de l'exposition la plus modeste – une présentation d'archives dans une
vitrine  patrimoniale  par  exemple  –  à  la  plus  ambitieuse  –  des  expositions-
événements déroulées sur plusieurs mois.
D'une manière générale, le contexte, ou prétexte, qui préside aux expositions
est souvent soit  une célébration (entrée d'un fonds, acquisition exceptionnelle...),
soit  une  commémoration  (naissance  ou  mort  d'un  écrivain,  anniversaire  de  la
parution d'une œuvre...).  Parmi les manifestations à venir en 2017, nous pouvons
citer  la  préparation à  Tours d'une exposition célébrant  le  150e anniversaire  de la
naissance  de  l'écrivain  René  Boylesve ;  la  bibliothèque  de  Périgueux  s'apprête
quant  à  elle  à  commémorer  le  centenaire  de  la  mort  de  l'auteure  Georges  de
Peyrebrune  et  du  romancier  Léon  Bloy ;  signalons  aussi  la  programmation  à
Orléans  d'une  exposition  sur  Max  Jacob  et  Le  Cornet  à  dés,  à  l'occasion  du
centenaire  de  la  publication  de  l'ouvrage,  inscrit  au  calendrier  des  Célébrations
nationales 2017.
Depuis 2014, plusieurs bibliothèques ont par ailleurs retenu la thématique de
la  Grande  Guerre,  saisissant  l'opportunité  des  commémorations  nationales  pour
livrer un éclairage sur les écrivains et la guerre (voir encadré ci-dessous).
La Grande Guerre des écrivains, point d'accroche pour les expositions, dans un
contexte de commémoration
Depuis  2014,  à  l'aune  des  commémorations  du  centenaire  de  la  Grande
Guerre,  plusieurs  initiatives  ont  fleuri  au sein des  bibliothèques  conservant  des
fonds d'archives d'écrivains.
PINÇON Juliette | DCB 25 | Mémoire d'étude | janvier 2017 - 64 -
Valorisation des archives d'écrivains
À  l'été  2014,  la  bibliothèque  municipale  de  Bellac  proposait  une  exposition
intitulée « Giraudoux 1914, mon enfance, adieu », retraçant le parcours de l'écrivain de
sa naissance jusqu'aux premières campagnes de guerre et sa mobilisation, à travers des
documents provenant de la bibliothèque et de collections particulières. À l'automne, la
bibliothèque municipale de Niort organisait  une exposition «  Gaston Chérau, indocile
témoin  de  guerre »,  avec  un  coup  de  projecteur  sur  les  objets,  documents,
photographies et  manuscrits  liés à l'auteur récemment entrés dans ses collections.  En
écho à cette exposition, une lecture publique des reportages de guerre du journaliste et
homme de lettres était donnée par un comédien. Fin 2014, la bibliothèque universitaire
de Perpignan a, quant à elle, présenté une exposition sur «  La Guerre de 14-18 dans les
fonds patrimoniaux de la bibliothèque universitaire », en parallèle d'un colloque sur les
écrivains roussillonnais pendant la guerre.
En  2016  à  Clermont-Ferrand,  l'exposition  sur  « La  Grande  Guerre  d'Henri
Pourrat »  avait  pour  fil  conducteur  « 1916 :  une  année  charnière  de  la  guerre,  mais
aussi  de  l’œuvre  d'Henri  Pourrat,  mobilisée  sur  le  front  de  l'écriture  ».  À Issoudun,
l'exposition  « 14-18 :  écrire  pour  témoigner »  (octobre  2016  -  janvier  2017)  est
actuellement l'occasion de mettre en regard les archives de Léon Werth avec les fonds
privés  déposés  lors de la  Grande Collecte  en 2013 et  2014 ;  la  bibliothèque propose
également au public une lecture de correspondances en musique. Enfin, dans le cadre
de  la  saison  amiénoise  « Un  autre  regard  sur  la  Grande  Guerre »,  la  bibliothèque
municipale d'Amiens a programmé une exposition Roland Dorgelès « Au nom de tous
mes camarades » (novembre 2016 - janvier 2017).
Les  expositions  connaissent  aujourd'hui  un  véritable  renouvellement,  avec  une
diversification des approches et un travail important sur la scénographie.  Art d'agencer
l'espace, la scénographie permet de donner de la lisibilité aux documents exposés et de
séduire les visiteurs. Comme l'explique la scénographe Monique Pauzat,
la scénographie va favoriser la transmission d'un contenu qui n'est pas immédiate-
ment explicite dans des espaces qui, dans la majorité des cas, ne sont pas conçus à
l'origine comme des espaces muséaux112.
Désormais  les  bibliothécaires  n'hésitent  pas  à  recourir  au  savoir-faire  de
scénographes professionnels, afin de proposer « un parcours construit, vivant, intelligible pour
les usagers113 » et de « donner à voir, dans un environnement qui doit accentuer le plaisir de la
découverte, une matière visuelle et intellectuelle, source d'émotions et d'expérience sensible
pour le visiteur. »114. Deux récentes expositions organisées par la Bpi ont par exemple fait la
part belle à la scénographie, l'une portant sur la construction de l’œuvre de Claude Simon, en
2013-2014, et l'autre consacrée à l'écriture de Marguerite Duras, en 2014-2015115. 
Pour élargir leurs horizons, il peut être bon pour les bibliothèques de regarder du
côté  des  musées.  À cet  égard,  un mouvement intéressant est actuellement à l’œuvre, les
112 PAUZAT (Monique), « Scénographier le littéraire » dans BESSIÈRE (Jérôme), PAYEN (Emmanuelle) (dir.), Exposer
la littérature, op.cit., p.165.
113 Ibid.
114 Ibid., p.169.
115 Exposition « Claude Simon, l'inépuisable chaos du monde », présentée à la Bpi du 2 octobre 2013 au 6 janvier 2014 et
exposition « Duras Song, portrait d'une écriture », présentée à la Bpi du 15 octobre 2014 au 12 janvier 2015.
L'exposition Claude Simon proposait d'aborder l’œuvre de l'écrivain à travers les étapes successives de la création, de la
diffusion et de la  réception,  avec une traduction spatiale en cinq cercles (l'écriture et ses matériaux, la  composition des livres,
l'édition  et  les  collaborations,  la  lecture  et  ses  résonances,  le  salon  de  lecture).  L'exposition  Duras  était  organisée  en  deux
grandes  sections  correspondant  à  deux  aspects  structurant  de  l’œuvre  durassienne,  le  «  dehors »  (écrits  publics,  engagements
politiques, interventions journalistiques...) et le « dedans » de son écriture.
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musées s'emparant de la littérature et des objets littéraires pour les mettre en regard avec
leurs propres collections. « La littérature jaillit des livres et s'accroche aux cimaises des
musées », signalait ainsi un article du Monde au printemps 2016116. Nous pouvons à ce
titre souligner l'habileté de ces institutions à faire dialoguer la littérature avec les autres
formes d'art.  Un bel exemple était notamment offert par l'exposition « Jean Genet,
l'échappée belle », au MuCEM en 2016 (voir encadré ci-dessous).
Regarder du côté des musées : l'exposition « Jean Genet, l'échappée belle »,
présentée au MuCEM en 2016
Présentée au MuCEM à Marseille du 15 avril  au 18 juillet  2016,  l'exposition
« Jean Genet, l'échappée belle » livre à la fois un exemple de partenariat entre musées,
archives et  bibliothèques  et  l'expression d'un dialogue entre les champs littéraire  et
artistique.  Elle  témoigne  d'une  voie  possible  de  renouvellement  des  expositions
d'archives d'écrivains.
Organisée en partenariat avec l'IMEC, dont le directeur littéraire Albert Dichy a
été sollicité pour assurer le commissariat au côté de l'écrivaine Emmanuelle Lambert,
cette  exposition rendait  hommage à l'écrivain Jean Genet,  sous l'angle du tropisme
méditerranéen. L'exposition avait pour point d'ancrage la relation de l’œuvre de Genet
à  l'art,  la  pièce  centrale  étant  la  sculpture  de  L'Homme  qui  marche,  d'Alberto
Giacometti, placée à la croisée des trois espaces. Voisinant avec deux autres œuvres de
Giacometti – un portrait et un dessin au crayon de la tête de Jean Genet –, elle venait
rappeler la relation unique tissée par les deux hommes.
Le parcours  de  l'exposition  était  organisé  en  trois  thèmes  qui  faisaient  se
croiser  une  œuvre,  un  moment  de  la  vie  de  l'écrivain  et  un  territoire
méditerranéen :  Le Journal du voleur – le voleur – l’Espagne ;  Les Paravents – le
dramaturge – l’Algérie ; Un captif amoureux – le politique – la Palestine. Au centre de
chaque espace étaient présentés en vitrine des documents originaux, provenant de
l'IMEC, de la BnF, de la BLJD et de collections particulières. Les manuscrits des
œuvres de Jean Genet  côtoyaient  des archives,  qui  permettaient  de percevoir  le
travail de l'auteur et leur rayonnement.
Autour de ce dispositif étaient disséminés des éléments de contextualisation, à
travers  divers  medium :  des  documents  biographiques  –  via  un  mur  d'images  et
d'archives  –,  des  extraits  sonores,  des  photographies,  des  témoignages  filmés,  des
actualités  d'époque ainsi  que des décors de théâtre  éclairaient  différents  aspects  de
l’œuvre de Jean Genet.
Du côté  de  la  réception,  si  les  expositions  ont  vocation  à  s'adresser  au  grand
public, toutes ne parviennent pas dans les faits à toucher une large audience. Ainsi des
manifestations telles que l'exposition Duras ou l'exposition Simon organisées à la Bpi
attirent-elles essentiellement un public conquis à la cause des écrivains mis en valeur,
composé de chercheurs, de professeurs en littérature et de membres des associations
d'amis d'écrivains notamment, mais elles parviennent plus difficilement à capter le reste
du public. Certaines expositions, grâce à leurs approches et dispositifs de médiation et
116 BART  (Virginia),  « Expos  littéraires :  les  lettres  grimpent  aux  murs »,  LeMonde.fr,  27  avril  2016,  [en  ligne],
disponible  sur  <http://www.lemonde.fr/livres/article/2016/04/27/les-lettres-grimpent-aux-murs_4909338_3260.html>
(consulté le 1er décembre 2016).
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grâce à une programmation associée diversifiée,  réussissent toutefois à atteindre un public
plus varié (voir les encadrés pages 71 et 76, sur l'année Alain Borne à Montélimar et sur
l'événement Montaigne Superstar à Bordeaux).
Exposition permanente dans l'espace de la bibliothèque
Hormis  les  expositions  temporaires,  quelques  bibliothèques  abritent  un  espace
permanent dédié à la mise en valeur d'un écrivain et de ses archives.
À Vichy d'abord,  la  médiathèque  accueille  en son sein la  bibliothèque  de l'écrivain
Valery Larbaud, achetée par la Ville en 1948. Dans une salle attenante à l'Espace Patrimoine,
accessible au public en visite libre ou guidée, la bibliothèque-musée présente les livres, les
manuscrits,  les  souvenirs  personnels  et  le  mobilier  de  l'écrivain,  dont  le  bureau  a  été
reconstitué à l'identique.
À Rennes ensuite, le Pôle Patrimoine de la bibliothèque des Champs Libres accueille le
Musée du Livre et des Lettres Henri Pollès, créé à l'initiative de l'auteur et en contrepartie du
don de sa collection à la Ville de Rennes en 1988. Réalisé en 2006, le musée reproduit avec le
plus de fidélité possible la mise en scène créée par l'écrivain dans sa maison de Brunoy.
À Montpellier  enfin,  la  médiathèque  Émile  Zola  présente  une  salle  Léo  Malet,  qui
valorise  le  fonds  offert  en  2005  par  la  famille  de  l'écrivain,  à  travers  l'exposition  de
manuscrits,  lettres  et  livres,  accompagnés  de  meubles,  portraits  et  autres  objets  ayant
appartenu à l'écrivain.
Parfois,  un  lien  important  relie  une  bibliothèque  avec  un  musée  (voir  encadré  ci-
dessous).
De la bibliothèque au musée & du musée à la bibliothèque : Grenoble la stendhalienne,
Nantes et Amiens les verniennes
À Grenoble, Nantes et Amiens, d'étroites imbrications et complémentarités sont à
l’œuvre entre bibliothèques et musées,  autour du patrimoine stendhalien d'une part et
autour du patrimoine vernien d'autre part.
Le  « Musée  Stendhal »  est  un  projet  grenoblois  en  réseau,  qui  comprend
notamment  un  espace  muséal  –  au  sein  de  l'appartement  Gagnon,  lieu  de  mémoire
stendhalien  –  et  la  collection  dite  « Musée  Stendhal »  conservée  à  la  bibliothèque
municipale1. Un conservateur est responsable à la fois du musée et de la collection. Les
deux institutions œuvrent de concert à la mise en valeur des collections, via l'exposition
permanente  au  musée,  des  expositions  temporaires  à  la  bibliothèque,  diverses
animations  (lectures,  spectacles,  etc.)  et  une médiation numérique.  Un partenariat  est
entretenu  avec  l'Université  Grenoble  Alpes,  qui  participe  à  la  valorisation  des
collections (voir projets d'humanités numériques).
1 S'y  ajoutent  un  lieu  vivant  dédié  à  la  littérature  contemporaine  –  l'appartement  natal  –  ainsi  qu'un
itinéraire historique dans le centre ancien, conçu en collaboration avec l'Office du Tourisme.
La configuration nantaise est  quelque peu similaire,  le Musée Jules Verne et  la
bibliothèque municipale étant dirigés par une même personne. Si le fonds Jules Verne
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est  principalement  conservé  au  musée,  les  manuscrits  précieux  de  l'écrivain  se
trouvent  en revanche dans  la  réserve  de la  bibliothèque.  Musée et  bibliothèque
concourent là aussi à la valorisation du patrimoine vernien. Comme exemple de
passerelle entre les deux institutions, le site web du musée présente les manuscrits
de  Jules  Verne  et  offre  un  renvoi  vers  les  documents  numérisés  par  la
bibliothèque. Autre lien, la revue « Planète Jules Verne » – qui s'intéresse à la vie,
à l’œuvre et à la postérité de l'écrivain aujourd'hui –, a été créée à l'initiative des
Amis de la Bibliothèque municipale, avec le concours du musée.
À  Amiens  enfin,  la  Maison  de  Jules  Verne  a  rejoint  le  Réseau  des
Bibliothèques  d'Amiens  Métropole  en  2011.  Une  Collection  Jules  Verne  est
conservée à la bibliothèque municipale, dont provient la quasi-totalité des objets
et documents présentés dans la maison-musée.
Conférences et publications
Conférences  et  publications  sont  deux activités  relativement  courantes  :  36
bibliothèques donnent des conférences et 30 ont une activité de publication en lien
avec leurs archives d'écrivains. Côté grand  public, les conférences et publications
sont  souvent  un  corollaire  des  expositions,  avec  notamment  la  réalisation  de
catalogues d'exposition. Les bibliothèques sont également amenées à publier avec
des  partenaires  extérieurs,  par  exemple  des  associations  d'amis  d'écrivains.  Les
collaborations avec le monde de la recherche sont aussi matière à production (voir
page 58) :  elles se traduisent  fréquemment par des interventions  orales ou par la
participation  à  des  publications  universitaires.  Mentionnons  aussi  les
communications et publications à destination des professionnels du patrimoine.
Une diversité de manifestations culturelles
En complément  de  ces  actions,  les  bibliothèques  diversifient  leur  offre  de
médiation  en  proposant  une  variété  de  manifestations  culturelles,  dont  nous
proposons une typologie.
Typologie des actions
Lectures et spectacles
Les années 2000 ont vu la remise au goût du jour d'une pratique ancienne, la
lecture publique, favorisée par l'émergence des festivals littéraires 117. Cette forme
de  spectacularisation,  particulièrement  propice  pour  faire  vivre  les  textes
littéraires,  constitue  une  porte  d'entrée  possible  pour  valoriser  les  archives
d'écrivains.  Les  initiatives  de  lecture  en  public  sont  multiples  dans  les
bibliothèques.
Les  lectures  peuvent  se  faire  en présence  de l'écrivain,  lorsqu'il  s'agit  d'un
contemporain. À Mulhouse par exemple, l'exposition « Heureux qui comme Ehni »
en  2009  s'est  accompagnée  de  rencontres  et  lectures  avec  l'auteur.  Les
117 CHAUDENSON  (Olivier),  « Les  nouvelles  scènes  littéraires »,  dans  BESSIÈRE  (Jérôme),  PAYEN
(Emmanuelle) (dir.), Exposer la littérature, op.cit., p.105-120.
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bibliothèques n'hésitent pas également à s'entourer du savoir-faire de professionnels du
spectacle.  À  Montpellier  par  exemple,  suite  à  la  donation  du  poète  Frédéric  Jacques
Temple,  la  bibliothèque  municipale  a  organisé  en  2010-2011  un  cycle  de  lecture
« Frédéric Jacques Temple,  l'Amérique et la littérature » ; des lectures ont été données
par les étudiants du département Arts du spectacle de l'Université de Montpellier et une
compagnie musicale et théâtrale a mis en scène une lecture performance.
D'autres  initiatives  peuvent  être  citées.  En  2016  par  exemple,  la  bibliothèque
francophone  de  Limoges  a  dédié  à  René  Depestre  un  de  ses  rendez-vous  «  Lecture :
Voix  ci,  Voix  là »,  proposant  des  lectures  à  voix  haute  de  ses  textes,  accompagnées
d'une présentation  du fonds d'archives.  Autre  exemple  à Nice,  où sont organisées  des
Lectures  Patrimoniales :  l'un des  quatre  rendez-vous annuels  était  consacré en  2015 à
« Alphonse  Karr,  l'écrivain-jardinier  et  Nice »,  avec  une  lecture  d'extraits  par  un
comédien, précédée d'une présentation par un historien. À Grenoble enfin, des lectures
et  spectacles  cultivent  la  mémoire  stendhalienne :  durant  l'été  2016,  la  terrasse  de
l'appartement Gagnon a accueilli des lectures musicales sous la treille de Stendhal  ; une
représentation  théâtrale  intitulée  « Stendhal,  l’enfant  qui  voulait  quitter  Grenoble »  a
également été jouée, dans le cadre de la programmation estivale du Festival de la cour
du vieux Temple.
Visites découvertes / présentation de fonds ou pièces
Outil  classique  de  médiation  des  collections  patrimoniales,  les  présentations  de
fonds  ou  de  pièces  particulières  issues  de  ces  fonds  connaissent  un  certain
renouvellement. De plus en plus de propositions voient le jour, souvent sous la forme de
pauses  culturelles,  permettant  de  déguster  une  tranche  de  culture  à  l'heure  du  petit-
déjeuner  ou  du  déjeuner.  Ces  rendez-vous  réguliers  sont  des  occasions  pour  les
bibliothèques  de  faire  découvrir  leurs  archives  d'écrivains.  La  bibliothèque  de  Dijon
présente  par  exemple  ses  manuscrits  littéraires  lors  de  ses  Midis  du  patrimoine.  À
Bourg-en-Bresse en 2015, un Petit déj' découverte du Patrimoine a été consacré à Roger
Vailland,  en  écho  à  une  exposition.  Enfin  à  Périgueux,  un  Vendredi  du  patrimoine
invitait  en  2016  à  la  découverte  des  fonds  patrimoniaux  ayant  appartenu  à
« Mesdames », dans le cadre de la manifestation « Le mois des droits des femmes ».
Participation à des manifestations nationales
Parmi  la  diversité  d'actions,  on  compte  aussi  la  participation  aux  événements
nationaux  tels  que  les  Journées  européennes  du  Patrimoine  (JEP),  qui  peuvent  par
exemple  offrir  l'opportunité  d'une  exposition.  Lors  des  JEP  2016,  la  Maison  Julien
Gracq à Saint-Florent-le-Vieil a ainsi proposé une exposition de lettres et de manuscrits
en partenariat  avec la bibliothèque municipale de Nantes.  Ces journées sont également
l'occasion  pour  les  bibliothèques  de présenter  leurs  récentes  acquisitions.  En 2014,  la
bibliothèque de Mulhouse a par exemple mis à l'honneur les carnets de l'écrivain René-
Nicolas  Ehni,  récemment  entrés  dans  ses  collections.  Suite  à  une  acquisition
exceptionnelle,  la  médiathèque  de  Bourg-en-Bresse  a  de  même  proposé  en  2013  une
visite-lecture « À la découverte des manuscrits de Roger Vailland ».
Prix littéraires ou artistiques
Autre type de valorisation en écho à la présence d'un fonds d'archives d'écrivains,
l'organisation ou la collaboration à un prix littéraire éponyme permet de promouvoir la
littérature contemporaine en rendant hommage à l'écrivain et à son œuvre. Depuis 1967,
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la bibliothèque de Vichy organise ainsi la remise du Prix Valery Larbaud. Créé par
l’Association Internationale des Amis de Valery Larbaud et la Ville de Vichy, ce
prix  est  décerné  chaque année « à  un écrivain  ayant  publié  une œuvre qu’aurait
aimée  Larbaud,  ou  dont  l’esprit,  le  sens  et  la  pensée  rejoignent  celle  de
Larbaud118 ».  De  même  à  Saint-Lô,  le  Prix  littéraire  Jean  Follain,  organisé
conjointement par la Ville, la bibliothèque municipale et l'association Lire à Saint-
Lô,  récompense  tous  les  deux  ans  un  ouvrage  de  prose  poétique.  Mentionnons
aussi le prix de la reliure de la Ville d'Orléans, qui a pour objet la mise en valeur
d’un  document  manuscrit  ou  imprimé  du  fonds  patrimonial  de  la  bibliothèque
municipale :  en 2007, un tapuscrit  annoté du roman  Le Bleu du ciel de Georges
Bataille avait ainsi été élu.
Lectures, spectacles, visites, présentations...,  ces différentes actions peuvent
être  ponctuelles  mais  elles  peuvent  aussi  s'insérer  dans  une  programmation
culturelle d'ampleur autour d'un écrivain.
Les programmations culturelles d'ampleur
La présence d'un fonds d'archives d'écrivains sert parfois de point d'ancrage à
une vaste entreprise de valorisation dépassant le seul cadre de la bibliothèque. S'il
n'est pas rare qu'une exposition s'accompagne d'autres actions ponctuelles, comme
une  conférence  ou  une  lecture,  certaines  opportunités  du  calendrier  –  le  plus
souvent  une  année  de  commémoration  –  sont  l'occasion  de  dérouler  une
programmation  culturelle  à  l'ampleur  et  au  rayonnement  plus  vastes,  sur  une
temporalité  plus  longue.  Cette  programmation  constitue  dès  lors  un  événement
inscrit dans la politique culturelle de l'établissement et de son territoire. L'idée est
de décliner l'événement  commémoratif  en de multiples  manifestations inédites et
originales, destinées à faire revivre la personnalité et l’œuvre de l'écrivain.
En 2013, la Ville de Belfort a ainsi rendu hommage au poète belfortain Léon
Deubel  à  travers  le  programme  « L'année  Léon  Deubel :  le  dernier  des  poètes
maudits », qui commémorait  le centenaire de sa disparition.  L'un des temps forts
de cet événement fut l'exposition « Léon Deubel au clair  obscur : itinéraires d'un
poète belfortain », qui présentait des œuvres et documents des musées de Belfort et
du  fonds  Léon  Deubel  de  la  bibliothèque.  L'année  a  aussi  été  rythmée  par  des
spectacles,  concerts  et  projections  organisés  en  divers  endroits  de  la  ville,  une
exposition de philatélie, l'installation d'un bureau de poste éphémère au sein de la
bibliothèque, l'organisation de causeries sur la poésie de Léon Deubel et son lien
avec  la  ville  de  Belfort,  une  dictée  sur  des  textes  de  l'auteur,  une  «  bobine
sandwich »...  Le  Festival  du  livre  de  Belfort,  organisé  annuellement  par  la
bibliothèque, était lui-même au diapason de l'événement.
De même à Montélimar,  l'année  2015 fut  aux couleurs  d'« Alain  Borne,  le
long  poète  à  la  tête  penchée »,  à  l'occasion  du  centenaire  de  sa  naissance.  Une
vingtaine de rendez-vous étaient proposés en complément de l'exposition dédiée au
poète (voir encadré page 71).  Autre exemple de programmation culturelle avec un
axe  de  valorisation  d'archives,  « La  saison  Barthes  à  la  BnF »  célébrait  le
centenaire de la naissance de l'intellectuel et écrivain, inscrit au calendrier national
des  commémorations  2015.  Cet  événement  fut  ponctué  d'une  présentation
d'archives,  textes  et  photographies,  d'une  exposition  du  manuscrit  original  et
118 Présentation sur le blog dédié : <http://prixvalerylarbaud.blogspot.fr/p/blog-page.html>.
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fichiers  et  textes  préparatoires  des  Fragments  d'un  discours  amoureux,  d'une  table
ronde, d'un concert/lecture et d'un cycle de cinéma.
Ces  programmations  événementielles  présentent  des  intérêts  pluriels.  Elles
permettent  d'abord aux bibliothèques  de donner un  coup de projecteur  sur leurs fonds
d'archives  d'écrivains,  en  axant  la  médiation  sur  la  dimension  locale  et  mémorielle,
associée au thème de la littérature contemporaine. En terme de rayonnement ensuite, à la
différence d'une action ponctuelle, l'inscription de chaque manifestation dans un projet
d'ensemble plus vaste et  sur un temps événementiel  long accroît  leur visibilité,  qui se
trouve facilitée par une médiatisation plus importante et déployée sur toute la durée de
l'événement.  Par  ailleurs,  la  cohérence  générale  de  ces  programmations,  pensées  à
l'échelle  d'une  ville  et  réalisées  en  synergie  entre  différents  partenaires,  contribue  à
asseoir  la  politique  culturelle  des  collectivités  et  institutions  culturelles  participantes.
Autre  élément  essentiel,  ces  actions  tous  azimuts  ont  pour  objectif  de  porter  à  la
connaissance  du  grand  public  des  auteurs  parfois  peu  connus ;  la  diversité  des
propositions permet de s'adresser au plus grand nombre, contribuant à l'élargissement et
à la diversification des publics.  L'intérêt  de ces programmations réside ainsi dans leur
capacité à offrir des éclairages différents sur l'écrivain et l’œuvre mis à l'honneur, qui
constituent autant de portes d'entrée pour les visiteurs.
« Alain Borne, le long poète à la tête penchée » : une année de commémoration en 2015
autour de la figure du poète montilien
En 2015, la Ville de Montélimar a célébré le centenaire de la naissance d'Alain
Borne, à travers un événement porté par la médiathèque  : dépositaire des archives du
poète montilien, cette dernière a mis sur pied une exposition et une vingtaine d'actions
étalées sur huit mois, mettant à l'honneur le poète et la poésie.
L'année Alain Borne    : une initiative impulsée par la médiathèque
À l'origine du projet  figurent la mission de valorisation du fonds Alain Borne -
fruit d'une donation de ses archives à la Ville de Montélimar - et l'opportunité de cette
année  commémorative.  Encouragée  par  le  réseau  constitué  autour  de  la  mémoire
d'Alain  Borne,  la  bibliothèque  a  lancé  l'idée  d'une  exposition,  accompagnée  d'un
programme  de  lectures.  Une  fois  acté  par  la  municipalité,  le  projet  s'est  étoffé
progressivement,  au gré des rencontres et opportunités, pour finalement donner lieu à
une véritable programmation culturelle d'ampleur.
Les actions et leurs objectifs
Quatre objectifs ont guidé la préparation de la manifestation :  rendre au poète la
place qu'il mérite dans le paysage littéraire, raviver le souvenir de l'homme et de sa vie
montilienne, proposer des actions diversifiées pour toucher le plus large public possible
et  valoriser le fonds d'archives Alain Borne.  Le fil  rouge de l'événement  consistait  à
éclairer  l’œuvre  et  la  personnalité  d'Alain  Borne,  tout  en  valorisant  la  mémoire
montilienne  des  années  1940-1950  et  la  poésie  contemporaine,  afin  d'étendre  le
rayonnement de la manifestation.
L'exposition,  au  parcours  original  imaginé  par  une  scénographe,  était
accompagnée  d'un  film  documentaire  réalisé  pour  l'occasion  à  partir  d'entretiens  et
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d'archives. Parmi les actions connexes ont été organisées des visites commentées,
des conférences, des spectacles, des balades poétiques, des ateliers d'écriture, un
concours de photographies... Un vidéomaton poétique a aussi été installé au sein
de la médiathèque, invitant le public à venir déclamer un poème face à la caméra.
Les partenariats institutionnels et financiers et les partenariats de projets
Par son ambition, le projet a nécessité un budget conséquent, le coût total de
l'opération  s'élevant  à  67  000  €.  Étalé  sur  trois  exercices  budgétaires,
l'engagement  financier  de  la  communauté  d'agglomération  et  de  la  Ville  de
Montélimar  s'est  accompagné  de  subventions  de  la  DRAC  Rhône-Alpes  et  du
Département  de  la  Drôme.  La  bibliothèque  a  également  fait  appel  au  mécénat
privé, la Fondation d'entreprise La Poste ayant subventionné une action valorisant
la correspondance du poète.
Les partenaires de projet ont été multiples : la bibliothèque a travaillé avec
l'Office  du tourisme,  l'Université  populaire,  le  Conservatoire  intercommunal,  la
Maison de la poésie de la Drôme, une compagnie de théâtre...
Un  partenariat  a  été  tissé  avec  les  scolaires,  en  particulier  avec  le  lycée
Alain Borne :  dans le cadre d'ateliers  théâtre,  des élèves de seconde ont mis en
voix des poèmes d'Alain Borne avec un comédien, leur travail ayant donné lieu à
une restitution publique à la médiathèque ; les lycéens ont aussi pu participer à un
concours photo et à des ateliers d'écriture.
La  manifestation  a  également  fédéré  un  réseau  d'acteurs  individuels  –
spécialistes d'Alain Borne et de la poésie, éditeurs, poètes, personnes ayant connu
Alain  Borne...  –  bénéficiant  par  exemple  du  soutien  amical  du  poète  Philippe
Jaccottet, qui a participé au film documentaire.
Le bilan de la manifestation
La  bibliothèque  s'est  félicitée  d'un  bilan  quantitatif  et  qualitatif  très
satisfaisant – l'exposition ayant par exemple accueilli 2774 visiteurs. L'événement
trouve  son  prolongement  dans  l'itinérance  de  l'exposition  au  sein  d'autres
bibliothèques, par le biais du site Internet créé pour l'occasion, ainsi que dans des
projets  éditoriaux.  La  préparation  de  la  manifestation  a  par  ailleurs  permis
d'enrichir  le  fonds,  de tisser des contacts  et  des partenariats.  Elle  a contribué à
créer une énergie positive autour du fonds Alain Borne.
La médiation des archives d'écrivains se trouve aujourd'hui renouvelée grâce
à l'outil  numérique.  Quelles  initiatives  sont  proposées par les  bibliothèques  pour
diversifier leur offre et élargir leurs publics ?
Renouvellement et diversification de la médiation à l'heure du 
numérique
Du partage de vidéos sur les réseaux sociaux aux promenades littéraires dans
la ville et sur le web, les bibliothèques renouvellent leurs propositions par le biais
de la médiation numérique.
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La production ou la participation à des documents audiovisuels
La production ou la participation à des documents audiovisuels se fait souvent en
lien avec une exposition – permanente ou temporaire – et/ou pour alimenter le site web
de la bibliothèque ou les réseaux sociaux. À Vichy par exemple, la bibliothèque-musée
propose une projection à la demande d'un film consacré à Valery Larbaud  ; il s'agit d'un
épisode  de  la  série  « Un  siècle  d'écrivains »,  auquel  elle  a  collaboré.  Des  lectures
d'extraits  de  textes  de  Valery  Larbaud  sont  également  disponibles  sur  le  compte
YouTube  de  la  médiathèque,  accompagnées  d'images  d'archives  du  fonds  Valery
Larbaud et de photographies du musée. À Bourges, une vidéo réalisée dans le cadre de la
célébration  du  centenaire  de  la  publication  du  Grand  Meaulnes,  visionnable  sur  le
compte  Dailymotion  de  la  médiathèque,  met  en  valeur  le  fonds  Rivière-Fournier.  Le
Musée Stendhal de Grenoble propose également des vidéos autour de ses expositions.
Le  support  vidéo  permet  aussi  de  rendre  visible  le  travail  de  traitement  et  de
conservation des documents et de valoriser le savoir-faire des bibliothécaires travaillant
sur  des  fonds  d'archives.  Suite  à  l'acquisition  de  manuscrits  de  Roger  Vailland,  la
bibliothèque  de  Bourg-en-Bresse  a  par  exemple  publié  une  vidéo  sur  son  compte
Facebook, intitulée « Des gants blancs pour un drôle de jeu...  » :  celle-ci  présentait  le
traitement de documents récemment acquis, à quelques semaines de leur présentation au
public. De même à Bordeaux, un effort important de médiatisation a été mené autour de
la  numérisation  de  l'« Exemplaire  de  Bordeaux » des  Essais de  Montaigne,  qui  a  fait
l'objet d'une expertise technique et d'une numérisation sur mesure au Centre technique
de conservation de Sablé-sur-Sarthe. La vidéo réalisée à cette occasion a été bien relayée
via  les  réseaux  sociaux.  Ce  type  de  médiation  permet  ainsi  de  faire  appréhender  au
public  la  valeur  et  la  spécificité  des  documents  d'archives,  de  mettre  en  valeur  les
métiers  et  les  institutions,  en  particulier  ici  le  partenariat  entre  la  bibliothèque
municipale de Bordeaux et la BnF.
Les expositions virtuelles
Parallèlement  à  la  diffusion  des  documents  numérisés  via  les  bibliothèques
numériques (voir page 48), des expositions virtuelles sont proposées par une vingtaine
de  bibliothèques  enquêtées119.  Ces  sites  sont  souvent  le  prolongement  virtuel
d'expositions  physiques  consacrées  aux  figures  littéraires  dont  les  bibliothèques
conservent  les  archives.  Outre  les  expositions  virtuelles  de  la  BnF  associées  à  ses
grandes  expositions  littéraires,  nous  pouvons  citer,  parmi  d'autres  exemples,  les
expositions Louis Calaferte à Lyon, Francis Jammes à Pau, Maxence Van der Meersch à
Roubaix. On trouve également des dossiers documentaires en ligne, comme sur le site de
la bibliothèque de Brest.
Les propositions pédagogiques numériques
Quelques  bibliothèques  sont  à  l'origine  de  dispositifs  de  médiation  pédagogique
numérique. Du côté de la BnF, le site « Les Essentiels de la littérature », qui constitue
une entrée spécifique dans Gallica, vise à offrir au public scolaire et enseignant un accès
simple  et  éditorialisé  aux  « essentiels »  du  patrimoine  littéraire ;  ce  site  propose  des
corpus  intégrant  des  archives  d'écrivains.  Mentionnons  ensuite  l'application  ludo-
éducative Guidigo développée par le Musée Stendhal et les bibliothèques de Grenoble  :
119 Nous renvoyons à la cartographie interactive pour accéder à ces expositions virtuelles.
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accessible sur tablettes et smartphones, elle permet de découvrir le musée et la vie
de  l'écrivain.  À  Rouen  enfin,  la  bibliothèque  municipale  a  bâti  un  projet  de
transcription collaborative du journal de guerre d'un écrivain,  en partenariat  avec
l'académie (voir encadré ci-dessous).
Sensibiliser les lycéens au patrimoine écrit local : le projet de transcription
collaborative du Journal de guerre 1914-1918 de l'écrivain Jean Gaument par des
élèves de l'Académie de Rouen
Dans  le  cadre  de  la  « Mission  Centenaire  14-18 »,  la  bibliothèque
municipale  de  Rouen  a  monté  un  projet  pédagogique  en  partenariat  avec
l'Académie de Rouen, destiné à faire découvrir au public des lycées le manuscrit
inédit du Journal de guerre 1914-1918 de l'écrivain et professeur de lettres Jean
Gaument. Ce document original dépeint la vie de « l'arrière » en Normandie.
Bénéficiant  du  label  « Centenaire »,  le  projet  a  mobilisé  des  classes  de
seconde  et  de  première  sur  un  travail  archivistique  transdisciplinaire,  reliant
l'histoire, l'écriture testimoniale et les nouvelles technologies. Sous la conduite de
leurs  professeurs  de  lettres  et  d'histoire-géographie,  les  lycéens  ont  œuvré  à  la
transcription des 878 feuillets  du manuscrit,  à partir des numérisations réalisées
par la bibliothèque. Outre l'opération technique de transcription, il s'agissait pour
les lycéens de découvrir la pensée et le style de l'auteur, de les relier au contexte
historique  et  local  par  un  enrichissement  documentaire,  et  de  valoriser  ces
contenus de manière numérique.
Une  restitution  des  transcriptions  a  été  effectuée  en  mai  2015  à  la
bibliothèque Simone-de-Beauvoir à Rouen. Ce travail collaboratif doit aboutir en
2018  à  une  publication  qui  permettra  de  mettre  en  lumière  l'écrivain  dont  les
archives sont conservées à la bibliothèque Villon.
La  présentation  du  projet  par  la  bibliothèque  de  Rouen  est  disponible  sur  <http://hist-
geo.spip.ac-rouen.fr/IMG/doc/projet_gaument_presse.doc>.
Les publications via les médias sociaux et des plateformes de diffusion
Autre moyen de faire connaître et valoriser les fonds d'archives d'écrivains,
les médias sociaux sont mis  à profit  par une dizaine de bibliothèques  enquêtées.
Parmi les médias utilisés, Facebook arrive en tête, devant les blogs et les réseaux
sociaux de partage d'images. Les pratiques observées associent la médiation autour
des collections et la communication sur la programmation culturelle associée. Les
médias  sociaux  permettent  ainsi  d'éveiller  la  curiosité  des  publics  connectés,  en
leur  faisant  découvrir  autrement  les  fonds,  les  écrivains  et  leurs  œuvres  et  en
relayant  les  actions  de  valorisation.  À  cette  opportunité  de  rendre  attractif  un
patrimoine  souvent  méconnu  s'ajoute  la  possibilité  de  tisser  des  liens  avec  les
acteurs qui contribuent au rayonnement des écrivains et de leurs œuvres, tels que
les maisons d'écrivains ou les associations d'amis d'écrivains.
Facebook  est  donc  l'outil  numérique  privilégié  par  les  bibliothèques
observées. Le lien avec une actualité constitue le fil rouge des publications via ce
média. On observe au moins quatre types de démarches. La première démarche, la
plus courante,  relève de la communication institutionnelle : il  s'agit  de relayer  la
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programmation culturelle de la bibliothèque, par la publicité des actions valorisant des
archives d'écrivains : expositions (voir l'exemple de « Montaigne Superstar » page 76),
conférences, ateliers... Le second type de publication fait écho à une actualité de la vie
littéraire  ou  à  une  actualité  concernant  les  auteurs  représentés  dans  les  fonds,  par
exemple  des  posts  sur  des  manifestations  organisées  par  d'autres  institutions,  sur  de
nouvelles  parutions  autour  d'une  œuvre  ou  encore  à  l'occasion  de  la  disparition  d'un
écrivain  dont  la  bibliothèque  conserve  les  archives :  en  2016,  la  bibliothèque
universitaire d'Angers a rendu hommage à Michel Tournier et Benoîte Groult tandis que
les bibliothèques municipales de Tours et de Nice ont respectivement salué la mémoire
d'Yves Bonnefoy et de Michel Butor. Autre exemple sur la page Facebook de Gallica,
qui  commémorait  en  juin  2016  les  140  ans  de  la  disparition  de  George  Sand,  en
proposant quelques portraits de la célèbre femme de lettres et en invitant les internautes
à retrouver ses carnets de notes et ses journaux intimes numérisés. Cette publication a
suscité  pas  moins  de  1000 « like »,  703 partages  et  31  commentaires,  parmi  lesquels
celui de la Maison de George Sand à Nohant, témoignant d'une appropriation des fonds
numérisés et de passerelles possibles entre bibliothèques et musées-maisons d'écrivains  :
Capture d'écran de la page Facebook de Gallica, commentaire de la publication en
hommage à George Sand, 8 juin 2016.
La  troisième  démarche  consiste  à  se  saisir  d'une  thématique  représentée  dans
l’œuvre d'un auteur. À Valenciennes par exemple, la bibliothèque partage régulièrement
sur sa page Facebook des poèmes de Jules Mousseron, dans des occasions aussi diverses
que le nouvel an, la fête des mères ou la rentrée, dans le cadre des commémorations de
la  Grande Guerre,  des festivités  du Bassin minier  en fête  ou encore suite  à  un article
dans La Voix du Nord, prétexte à publier un poème sur  L'patois. L'actualité même d'un
fonds constitue le quatrième point d'accroche.  Les bibliothèques trouvent l'opportunité
de  mettre  en  avant  un  don  (don  par  Benoîte  Groult  de  ses  archives  à  la  bibliothèque
universitaire d'Angers, don par Pierre Bergé d'un manuscrit de Stendhal à Grenoble), de
valoriser une entreprise de numérisation (manuscrits de Montesquieu et de Montaigne à
Bordeaux,  photographies  du  fonds  Valery  Larbaud  à  Vichy)  ou  encore  de  signaler
l'achèvement  du  traitement  d'un  fonds  (fonds  Laugier  à  Angers).  Observons  que  la
bibliothèque universitaire d'Angers oriente sa médiation à destination de la communauté
universitaire, en l'invitant par exemple à découvrir les archives littéraires d'un auteur à
l'occasion d'un colloque ou encore en suggérant aux étudiants de master la possibilité de
travailler sur ces fonds.
Le blog est une autre voie de diffusion pour signaler et valoriser les fonds, que ce
soit le blog de la bibliothèque, un blog consacré aux fonds patrimoniaux ou encore un
blog extérieur (par exemple « Mille feuilles de Bretagne », qui invite à la découverte du
patrimoine écrit breton). La présentation d'un fonds, celle d'une manifestation, un focus sur
des documents (à l'occasion d'une acquisition ou d'une exposition) constituent les principales
entrées. Les bibliothèques de Metz et de Vichy diffusent quant à elles des images sur Flickr,
la première proposant un album sur les « Figures de Metz » et plusieurs albums autour de Paul
Verlaine,  la  seconde  diffusant  des  albums  valorisant  les  fonds  Charles-Louis  Philippe  et
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Valery  Larbaud.  Enfin,  certaines  bibliothèques  mettent  en  ligne  leurs  catalogues
d'exposition  ou  leurs  programmes  d'animations  sur  des  plateformes  telles  que
Calameo.
« Michel de Montaigne aka Superstar » : la stratégie de communication
décoiffante de la bibliothèque municipale de Bordeaux
                                                                   Capture d'écran de la page Facebook 
                                                                    Michel de Montaigne aka Superstar
 
Du  20  septembre  au  17  décembre  2016,  la  Bibliothèque  de  Bordeaux  a
consacré  une  manifestation-événement  exceptionnelle à  Michel  de  Montaigne,
autour  de l’unique exemplaire  manuscrit  des  Essais,  présenté au public  pour  la
première fois depuis 25 ans. Au programme, une grande exposition à la bibliothèque
Mériadeck - conçue comme un biopic retraçant la vie de Montaigne en huit épisodes à
travers  une  immersion  multimédia  -,  et  une  vingtaine  de  rendez-vous  culturels,
ludiques  et  interactifs :  murder  party,  match  d'improvisation  philosophique,  cafés
littéraires, atelier de bodypainting, lecture-concert en costumes d'époque...
S'adressant à un large public, cette manifestation s'est voulue festive et joyeuse,
dans  un  esprit  de  découverte  et  non  d'érudition.  L'idée  était  de  décomplexer  le
patrimoine et  de dépoussiérer l'image de Montaigne,  en montrant  sa modernité.  La
communication de l'événement a été particulièrement travaillée, la bibliothèque ayant
joué la carte du ton décalé et humoristique. Le personnage de Montaigne Superstar a
ainsi  été  créé  spécialement  pour  l'occasion  par  le  dessinateur  Jul.  Cet  avatar  de
l'écrivain,  transformé  en  super  héros  avec  une  cape  rouge  et  une  collerette
Renaissance, a servi l'identité visuelle de la manifestation, figurant sur les différents
supports de communication.
La bibliothèque a également adopté une démarche innovante sur les réseaux
sociaux, assurant le rayonnement de Montaigne Superstar sur la toile. À quelques
mois  de  l’événement,  les  bibliothécaires  ont  en  effet  décidé  de  faire  revivre
l'illustre  Bordelais  sur  Facebook,  assurant  ainsi  le  teasing  de  l'exposition.
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Valorisation des archives d'écrivains
Métamorphosant  le  penseur  de la  Renaissance  en  people d'aujourd'hui,  ils  ont  choisi
d'interpeller les internautes avec les thèmes chers au philosophe :
Retrouvez son journal au quotidien, ses réflexions, ses confidences, sur le célèbre ré-
seau social. N’hésitez pas à entamer la conversation avec lui.
La  manifestation  a  aussi  fait  l'objet  d'un  blog
(<https://montaignesuperstar.bordeaux.fr/>),  avec  des  éléments  de  l'exposition,  une
présentation des Essais, une découverte de l'univers de Montaigne et de sa postérité, et
divers bonus.
Enfin,  construisant  un  pont  entre  le  physique  et  le  virtuel,  les  promenades
littéraires constituent le dernier type d'action recensé.
Les promenades littéraires dans la ville et sur le web
Ces vingt dernières années ont vu le développement du tourisme littéraire 120, dans
le sillage du mouvement de structuration et de reconnaissance des maisons d'écrivains et
des patrimoines littéraires. Cette forme de tourisme culturel s'incarne dans les visites des
maisons d'écrivains et des musées qui leur sont consacrés, des lieux qu'ils ont fréquentés
ou décrits  dans  leurs  romans.  L'offre  touristique  s'est  rapidement  développée,  avec  la
mise en place de circuits littéraires, qui connaissent aujourd'hui un certain engouement.
Les  propositions  sont  variées,  de  la  route  littéraire  à  la  balade  pédestre  jusqu'à  la
promenade virtuelle.  Initiées par le secteur associatif  et  culturel,  puis investies par les
acteurs  du  tourisme,  ces  initiatives  permettent  de  retrouver  les  atmosphères  dans
lesquelles les écrivains ont vécu et qui les ont inspirés.
Les bibliothèques conservant des archives d'écrivains ne sont pas restées à l'écart
de  cette  vogue  des  circuits  littéraires.  Certaines  bibliothèques  sont  associées  à  des
circuits,  figurant  comme étapes sur des parcours littéraires :  les musées  Jules Verne à
Nantes et Stendhal à Grenoble constituent ainsi des escales respectives du Circuit Jules
Verne et de la Route touristique Stendhal, tandis que la bibliothèque de Bourges figure
sur la Route du Grand Meaulnes.  D'autres bibliothèques ont collaboré à la mise en place
de  promenades  littéraires :  c'est  le  cas  des  bibliothèques  de  Vichy  et  du  Havre  (voir
encadrés page suivante). Il y a là une possibilité pour les établissements de s'insérer dans
l'offre touristique locale et de faire connaître leurs fonds auprès d'un public un peu plus
diversifié,  composé  de passionnés  de tourisme littéraire  mais  également  de voyageurs
fervents de culture ou encore de « touristes littéraires » occasionnels.
D'autres formules  coexistent  avec ces initiatives.  Par exemple à Montélimar,  des
balades  poétiques  « Il  pleut  des  oiseaux bleus » étaient  proposées  par  la  bibliothèque
dans  le  cadre  de  l'année  Alain  Borne,  tandis  que  la  bibliothèque  de Saint-Brieuc
constitue  une  étape  de  la  visite  « Sur les traces  de Louis  Guilloux » :  le  passage par la
bibliothèque est l'occasion d'une présentation de Louis Guilloux, de son œuvre et de quelques
uns des manuscrits conservés dans le fonds d'archives éponyme.
120 « Le  tourisme  littéraire »,  Balises,  Bpi,  2013,  [en  ligne],  disponible  sur  <http://balises.bpi.fr/tourisme-1/le-tourisme-
litteraire>  (consulté  le 1er décembre  2016).  Signalons  également  le  travail  de  thèse  actuellement  en cours  d'Aurore  Bonniot-Mirloup,
« Imaginaire des lieux dans les œuvres littéraires et attractivité des territoires. Une entrée par les maisons et les routes d'écrivains ». Nous
renvoyons vers un billet de blog de l'auteur : BONNIOT-MIRLOUP (Aurore), « La littérature au service des territoires : quand l'imaginaire
des  lieux  guide  les  pas  du  touriste »  [billet  de  blog],  Auvergne  Sciences,  11  avril  2016,  [en  ligne],  disponible  sur
<http://www.auvergnesciences.com/blog/2016/04/11/litterature-au-service-territoires-limaginaire-lieux-guide-les-pas-du-
touriste/> (consulté le 1er décembre 2016).
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La promenade littéraire « Dans les pas de Valery Larbaud et de ses
contemporains à Vichy »
La bibliothèque de Vichy est à l'initiative de la promenade littéraire  « Dans
les pas de Valery Larbaud et de ses contemporains à Vichy ». L'idée de ce circuit
est  née  dans  le  cadre  du  projet  européen  SOURCE,  à  l'occasion  de  rencontres
organisées dans des villes thermales européennes, les Cafés de l'Europe.
La Médiathèque Valery Larbaud a d'abord proposé une visite guidée lors des
Journées  européennes  du  patrimoine  de  2014  puis  une  promenade  a  été
programmée  en  2015,  à  l'occasion  des  manifestations  organisées  autour  de  la
remise du Prix Valery Larbaud. Ce parcours pédestre permettait  de découvrir,  à
travers  les  rues  et  derrière  les  façades  vichyssoises,  la  personnalité  de  Valery
Larbaud et de ses contemporains, en s'appuyant sur le riche passé de la «  Reine
des Villes d'Eaux ». À chaque étape, les bibliothécaires faisaient un commentaire
historique et un comédien lisait des extraits littéraires.
Pour prolonger cette initiative ponctuelle,  la médiathèque a édité un guide
éventail,  en  vente  à  l'Office  de  tourisme  et  à  la  bibliothèque,  permettant  aux
visiteurs  d'effectuer  la  promenade  en  individuel.  La  visite  est  également
disponible  en  ligne,  sur  la  plateforme  www.cirkwi.com
(<https://www.cirkwi.com/fr/circuit/28947-dans-les-pas-de-valery-larbaud-et-de-
ses-contemporains-celebres-a-vichy>), et  se  décline  en  application  pour
téléphones mobiles.
« La promenade littéraire / Le Havre »
Au Havre,  la  bibliothèque  municipale  a  participé  à  la  construction  d'une
promenade littéraire créée en 2014, qui permet de découvrir des extraits littéraires
évoquant  des lieux de la  ville.  L'ensemble  de ce dispositif  a  été  conçu par une
enseignante-chercheur  de l'Université  du Havre,  en  partenariat  avec la  Ville  du
Havre et la Région Haute-Normandie.
Le circuit est formé de vingt étapes, matérialisées par des bancs sur lesquels
sont  reproduits  les  extraits.  Les  bancs  sont  munis  de  QR codes  permettant  de
prolonger  virtuellement  la  promenade  (<http://www.promenadelitteraire-
lehavre.fr/>). Parmi les auteurs représentés, on compte Henri Bernardin de Saint-
Pierre, Armand Salacrou, Georges Limbour ou encore Raymond Queneau, dont la
bibliothèque  municipale  conserve  les  archives.  La  bibliothèque  a  mis  à
disposition ses ressources iconographiques et invité ses lecteurs à venir retrouver
dans ses collections les livres des auteurs présents sur le parcours.
Les bibliothèques trouvent ainsi dans les promenades littéraires l'occasion de
valoriser  leur  patrimoine  sous  une  forme  nouvelle,  hors-les-murs  et  itinérante,
accessible  au  grand public  local  et  touristique.  Au Havre comme  à  Vichy,  elles
parviennent  à  relier  les  patrimoines  littéraire,  artistique,  géographique,
architectural  et  thermal  dans  le  cas  de Vichy,  qui  sont  autant  de portes  d'entrée
pour les publics.
~ ~ ~
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Ainsi,  mêlant  médiation  physique  et  numérique,  les  propositions  élaborées  par  les
bibliothèques  pour  valoriser  leurs  archives  d'écrivains  prennent  des  formes  variées,  les
établissements ayant un réel souci de renouveler et diversifier leur offre afin de toucher un
public élargi. Espaces de contextualisation, elles sont aussi une invitation pour le lecteur ou le
visiteur  à  se  plonger  dans l'expérience  de création  littéraire  et  artistique  et  à  appréhender
différents domaines de la connaissance,  par leur disposition à faire dialoguer la littérature
avec d'autres champs et disciplines.
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Au  terme  de  cette  étude,  nous  pouvons  conclure  sur  la  place  singulière
qu'occupent  les  archives  d'écrivains  au  sein  du  patrimoine  des  bibliothèques
françaises ;  une place singulière,  en ce que ces documents  posent la question du
périmètre  des  collections,  se  situant  aux  frontières  entre  musées,  archives  et
bibliothèques.  La  notion  de  frontière  suggérant  celle  de  périphérie,  nous  avons
effectivement constaté que cet objet culturel à part n'est pas au cœur du métier de
bibliothécaire ; il nous est également apparu comme globalement méconnu, chez le
grand public comme chez les professionnels, au-delà de quelques images de fonds
prestigieux conservés à la BnF ou d'actualités relayées dans la presse, tel le récent
legs  de Michel  Tournier  à la  bibliothèque universitaire  d'Angers.  Pour autant,  la
présence des archives d'écrivains est  loin d'être anecdotique dans le paysage des
bibliothèques  françaises.  L'enquête  a  démontré  qu'elles  représentent  une certaine
réalité,  historique,  culturelle,  matérielle  et  dans  l'offre  de  médiation.  Leur
conservation  et  leur  transmission  s'intègrent  pleinement  aux  missions  des
bibliothèques, à différentes échelles et sur tout le territoire.
Le panorama général d'abord dressé a révélé un paysage de dispersion au sein
des différentes institutions culturelles conservant du patrimoine écrit et graphique.
Cette dispersion est toutefois atténuée par une tendance à la concertation entre les
établissements, au sein de laquelle prédomine la volonté de cohérence. Aux côtés
des  archives,  des musées  et  maisons d'écrivains,  les  bibliothèques  ont  toute  leur
place dans le processus de collecte  des archives d'écrivains,  en tant que lieux de
mémoire  de  la  littérature  et  en  tant  qu'institutions  pérennes  vouées  à  la
conservation à long terme de l'héritage culturel. Nous pouvons citer, à l'appui de ce
propos, Marie-Odile Germain, conservateur général au département des Manuscrits
de  la  BnF,  s'exprimant  lors  d'une  journée  d'étude  de  la  Fédération  des  maisons
d'écrivains :
Sans doute la Bibliothèque est-elle aussi d’une certaine façon une maison d’écri-
vains, puisque l’œuvre est le lieu par excellence de celui qui écrit, sa demeure en
même temps que son exil […] : un Musée de la Littérature en puissance, qui fait
dialoguer les siècles et les auteurs [...]121.
La cartographie esquissée révèle une géographie riche et variée, au sein même du
monde des bibliothèques. La somme de toutes les pièces d'archives conservées par les
différents établissements forme en effet un patrimoine conséquent – se chiffrant à des
centaines de milliers de documents –, et très divers – que ce soit en termes de natures,
de provenances, de volumétries ou de localisations. Cette diversité s'observe aussi bien
entre les différentes bibliothèques qu'au sein de chaque établissement, chacun des fonds
ayant une histoire singulière. Autre caractéristique essentielle, il s'agit d'un patrimoine
en construction, dont les écrivains et leurs ayants droit sont les premiers architectes – à
travers leurs choix et leurs actions de conservation et d'organisation de leurs archives –,
et dont les bibliothèques sont à la fois partie prenante de la fabrique et garantes de la
préservation.  Nous  avons  pu  mesurer  combien  ce  processus  de  co-construction  est
vivant,  les  apports  réguliers  de  documents  reçus,  collectés  et  acquis  par  les
bibliothèques reflétant une dynamique importante d'enrichissement des collections.
121 GERMAIN  (Marie-Odile),  « Archives  et  maisons  d’écrivains :  du  côté  de  la  BnF »,  Journée  d’étude  de  la
Fédération des maisons d’écrivains et patrimoines littéraires du 7 mars 2009 à Digne-les-Bains, [en ligne], disponible sur
<http://production-scientifique.bnf.fr/sites/default/files/du-cote-de-la-bnf.pdf> (consulté le 1er décembre 2016).
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Le document  d'archive  d'écrivain,  à  la  fois  support  et  contenu  émanant  d'une
personne privée, nécessite, une fois entré dans les collections, un traitement matériel et
intellectuel adapté à ses spécificités. Le constat de la disparité des moyens et pratiques
selon les établissements ne doit pas masquer l'effort général porté sur la description et le
signalement des fonds. Cet effort doit être poursuivi, afin de mieux les faire connaître et
de permettre leur exploration au moyen d'outils adaptés. Nous ne saurions qu'insister sur
l'enjeu  de  communication  autour  de  ce  patrimoine  littéraire  conservé  dans  les
bibliothèques et sur la nécessité pour les établissements  de continuer à déployer  des
moyens pour en assurer la connaissance auprès des chercheurs, du grand public et des
professionnels. Ce travail doit pouvoir s'appuyer sur des collaborations plus étroites, les
archives d'écrivains gagnant à être davantage pensées comme un patrimoine en réseau.
En  ce  sens,  leur  numérisation  apparaît  comme  une  opportunité  propre  à  contrer  le
phénomène  de  dispersion,  permettant  de  rassembler  en  un  même  lieu  virtuel  des
documents éparpillés entre différentes institutions. En terme de communication, si les
archives  ne  sont  pas  toutes  diffusables  (plusieurs  freins  et  restrictions  ont  pu  être
identifiés, liés au non-achèvement du signalement, au manque de visibilité de certains
fonds ou documents,  à des raisons de conservation et  à des aspects juridiques), leur
diffusion physique et  numérique est tout de même relativement  large,  permettant  de
multiples exploitations.
La valorisation des archives connaît en effet une dynamique certaine, comme en
témoigne  la  multiplicité  des  initiatives  recensées  lors  de  notre  enquête.  Enjeu
scientifique et culturel, celle-ci répond à la fois à des objectifs de recherche et à une
problématique de médiation auprès du grand public. Côté recherche, les bibliothèques
favorisent l'accès à une documentation qui, nous l'avons vu, peut susciter des lectures
très variées. Côté grand public, la valorisation s'inscrit en prolongement de la mission
des  bibliothèques comme vecteurs  de la  transmission des œuvres littéraires  et  de la
littérature.  Dans une sorte de mise en abyme,  elle est une proposition de mise en
récit des écrivains et de leurs écrits, à même de susciter chez le lecteur l'envie de
découvrir  ou redécouvrir  les œuvres.  L'entreprise  de valorisation n'est  cependant
pas aisée – excepté peut-être pour certains manuscrits de la main des plus grands
auteurs, porteurs d'une certaine charge émotionnelle à même de susciter l'intérêt du
public –, nécessitant de ce fait d'apporter un soin tout particulier aux dispositifs de
monstration,  d'animation  et  de  contextualisation  de  la  matière  archivistique.  Le
défi, nous l'avons vu, est relevé par les bibliothèques, qui s'inscrivent aujourd'hui
dans une démarche de médiation renouvelée, à même de révéler au grand public le
potentiel  de  ces  ensembles  patrimoniaux.  Celles-ci  veillent  à  élargir  leurs
propositions,  en  les  ouvrant  sur  les  arts  plastiques  et  les  arts  vivants,  afin
d'instaurer  un  dialogue  entre  le  passé  et  le  présent  dans  leur  dynamique  de
transmission.  Au  final,  il  semble  que  l'enjeu  soit  pour  chaque  établissement  de
construire une médiation qui parvienne à mettre en résonance les archives qu'il conserve
avec les contextes (scientifique, territorial, culturel) qui l'entourent, en se rattachant par
exemple  à  l'actualité  de  la  recherche  sur  un  auteur,  en  s'appuyant  sur  les  liens  qui
unissent un écrivain,  une œuvre et  un territoire,  ou en établissant  des ponts avec la
création contemporaine, afin de trouver un écho auprès des différents publics.
Nous ne pouvons clore cette étude sans redire l'importance des partenariats et
rapprochements, de ceux qui sont effectifs à ceux qui seraient souhaitables. Nous
l'avons  vu,  les  collaborations  se  nouent  à  différents  niveaux  et  pour  diverses
actions,  des  acquisitions  à  la  valorisation,  en  passant  par  le  traitement  et  la
numérisation.  Nous  avons  pointé  certaines  évolutions  croisées  des  institutions
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culturelles,  en  matière  d'avancée  sur  le  signalement  par  exemple.  Gageons  que  les
bibliothèques gagneront à travailler davantage en synergie, entre elles et avec les autres
acteurs du patrimoine, pour répondre à l'enjeu de la « solidarité des missions » que Michel
Melot appelait de ses vœux en 1996. Les gains sont à la fois à chercher sur le plan d'une
montée  en  compétences,  d'une  meilleure  visibilité  des  fonds  et  des  initiatives  et  d'un
renouvellement des actions. Plusieurs pistes peuvent être envisagées et restent à inventer, du
côté  de  la  formation  ou  du  partage  d'outils  communs,  avec  la  Fédération  des  maisons
d'écrivains et des patrimoines littéraires par exemple. Les collaborations avec le monde de la
recherche ont également vocation à se renforcer et à se renouveler.
Enfin nous souhaiterions conclure sur la question de notre rapport aux archives au XXIe
siècle. La dynamique de collecte, de conservation et de valorisation des archives d'écrivains
met en effet constamment en jeu les notions de mémoire et de trace, et ce de manière d'autant
plus accrue à l'heure de la dématérialisation. D'un côté, la matérialité de l'archive semble à
même de répondre au besoin d'incarnation  du texte  littéraire,  permettant  d'appréhender  la
dimension  immatérielle  de  la  littérature  et  de  l'œuvre  de  l'esprit ;  de  l'autre,  l'archivage
numérique  repose  avec  acuité  la  question  des  traces  de  la  création,  de  leur  visibilité  et
pérennité.  Dans  une  société  du  tout  numérique,  où  l'archive  dématérialisée  tend  à  se
démultiplier, avec pour corollaire un risque d'oubli par saturation, dans cette société centrée
sur  le  présent,  au  sein  de  laquelle  la  frontière  entre  privé  et  public  est  de  plus  en  plus
mouvante, la réflexion sur l'objet culturel qu'est l'archive d'écrivain (ré)active les dialectiques
de l'intime et du social, de la mémoire et de l'oubli, de la totalité et du fragment. À la croisée
de la mémoire individuelle et de la mémoire collective, elle soulève la question de la mise en
récit  publique des écrivains  et  de leurs œuvres,  de leur inscription dans le  temps et  dans
l'espace social. Le patrimoine ainsi constitué, préservé et valorisé nous invite à opérer un va-
et-vient constant de l’œuvre à l'archive et de l'archive à l’œuvre, formant une passerelle entre
les traces matérielles du passé et les traces de la création en train de s'écrire.
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ANNEXE 1 : BIBLIOTHÈQUES ENQUÊTÉES
QUESTIONNAIRE EN LIGNE ET ÉCHANGES PAR MAIL
Bibliothèques répondantes
BMC BM BU
BMC d'Aix-en-Provence BM d'Arles BU d'Aix-en-Provence
BMC d'Amiens BM d'Arras BU d'Amiens
BMC d'Angers BM de Belfort BU d'Angers
BMC d'Avignon BM de Bernay BU de Clermont-Ferrand
BMC de Besançon BM de Carcassonne BU de Dijon
BMC de Bordeaux BM de Charleville-Mézières BU de Montpellier
BMC de Bourges BM de Châteauroux BU de Nice
BMC de Brest BM de Draguignan BU de Perpignan
BMC de Châlons-en-
Champagne BM de Épinal BNU, Strasbourg
BMC de Chalon-sur-
Saône BM de Issoudun
Bibliothèque de l'Institut 
catholique, Paris
BMC de Chambéry BM de Langres
BMC de Clermont-
Ferrand BM de Lorient
BMC de Dijon BM de Mâcon
BMC de Dole BM de Melun
BMC de Douai BM de Montélimar
BMC de Grenoble BM de Morlaix
BMC du Havre BM de Mortagne-au-Perche
BMC de Limoges BM de Narbonne
BMC de Lyon BM de Niort
BMC du Mans BM de Nogent
BMC de Marseille BM de Quimper
BMC de Metz BM de Rochefort
BMC de Moulins BM de Sablé-sur-Sarthe
BMC de Mulhouse BM de Saint-Brieuc
BMC de Nantes BM de Saint-Dié-des-Vosges
BMC de Nice BM de Sète
BMC de Nîmes BM de Vichy
BMC d'Orléans CIRDOC – Médiathèque occitane, Béziers
BMC de Périgueux
BMC de Poitiers
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BMC de Reims
BMC de La Rochelle
BMC de Roubaix
BMC de Rouen
BMC de Tours
BMC de Valence
BMC de Valenciennes
ENTRETIENS
Bibliothèque Contact Entretien Date
BNU, Strasbourg Daniel Bornemann Entretien  exploratoire  surplace 18/03/16
BU d'Angers France Chabod Entretien téléphonique 31/05/16
BM de Montélimar Chantal Brunel Entretien téléphonique 16/06/16
BM de Vichy Fabienne Gelin Entretien sur place 25/06/16
CIRDOC, Béziers Aurélien Bertrand Entretien téléphonique 06/07/16
BMC de Nice Françoise Michelizza Entretien sur place 09/07/16
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ANNEXE 3 : SYNTHÈSE DES RÉPONSES AU QUESTIONNAIRE
Archives
Brouillons d’œuvres 69
Bibliothèque et/ou documents personnels 55
Documents liés à la vie de l’œuvre 52
Correspondance 72
Journal intime 30
Objets personnels 32
Localisations
Fonds ancien 16
Fonds patrimonial 48
Fonds local/régional 26
Fonds spéciaux/spécialisés 19
Fonds littéraires 11
Fonds d'archives 10
Fonds de correspondances 6
Fonds portant le nom de l'écrivain 52
Fonds portant  le nom d'une autre personne /
d'une collectivité
15
Pas de fonds spécifique 5
Autres : fonds de manuscrits 3
Provenance
Don 62
Legs 37
Dépôt 18
Achat 48
Enrichissement
Accroissement des fonds déjà constitués 55
Constitution de nouveaux fonds 26
Pas de politique d'enrichissement 16
Première entrée
XVIIe siècle 1
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XVIIIe siècle 1
XIXe siècle 20
XXe siècle 29
XXIe siècle 2
Dernière entrée
XXe siècle 8
années 2000 13
années 2010 10
années 2015-2016 36
Stade de traitement
Identification/classement en cours 41
Identification/classement achevé 24
Description/indexation en cours 54
Description/indexation achevé 10
Conditionnement en cours 40
Conditionnement achevé 24
Traitement
Activité régulière 28
Activité épisodique 28
Activité  mentionnée  dans  un  ou  plusieurs
profil(s) de poste
14
Activité  mobilisant  /  ayant  mobilisé
ponctuellement quelqu'un
31
Formation
Oui 40
Non 35
Recommandation DeMArch
Oui 21
Non 51
Format de description
EAD 28
MARC 38
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Dublin Core 5
Signalement
CCFr : RNBFD 54
CCfr : PALME 45
CCfr : Calames 8
Site web de la bibliothèque 44
OPAC 46
Numérisation
Oui 33
Non 41
Diffusion des documents numérisés
Site web de la bibliothèque 9
Bibliothèque numérique de l'établissement 12
Bibliothèque numérique impliquant plusieurs
partenaires
8
Consultation
Toutes les archives 31
En partie 44
Raisons des restrictions
Conservation 8
Fonds pas tous traités 36
Pas d'espace dédié au sein de la bibliothèque 5
Restriction  d'accès  par  les  auteurs  ou  les
ayants droit
17
Valorisation
Oui 61
Non 14
Actions de valorisation
Exposition permanente 7
Exposition(s) temporaire(s) 57
Publication(s) (catalogues, brochures) 31
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Lecture(s) 23
Conférence(s) 36
Promenade littéraire 7
Article(s) rédigé(s) par le personnel 30
Intervention(s)  dans  des  journées
professionnelles
12
Document(s) audiovisuel(s) 6
Dossier(s)  documentaire(s)  en  ligne,
exposition(s) virtuelle(s), site dédié
20
Publications sur les réseaux sociaux 10
Journée(s) d'étude/colloque(s) 21
Publication(s) universitaire(s) 10
Projet(s) d'humanités numériques 5
Actions de valorisation en projet
Oui 51
Non 24
Aides
Acquisition 30
Numérisation 18
Valorisation 11
Autre : signalement 3
Pas d'aide 31
FRAB 24
PAPE 3
BNR 4
DRAC 16
Collectivités territoriales 11
Mécénat privé 6
Autre : Abes 3
Partenariats
Oui 18
Non 57
PINÇON Juliette | DCB 25 | Mémoire d'étude | janvier 2017 - 104 -
Annexes
ANNEXE 4 : CARTOGRAPHIE DES ARCHIVES D'ÉCRIVAINS EN
BIBLIOTHÈQUE PAR ORDRE CHRONOLOGIQUE D'AUTEUR
Ce  tableau  présenté  par  ordre  chronologique  d'auteur  est  un  complément  à  la
cartographie  interactive  (qui  permet  une  recherche  par  nom  d'auteur  ou  par
bibliothèque). Les bibliothèques parisiennes et l'IMEC ne sont mentionnés ici que dans
les  cas  où  les  archives  d'un  auteur  se  répartissent  entre  plusieurs  institutions,  parmi
lesquelles ces établissements.
AUTEURS DATES BIBLIOTHÈQUES
XVe siècle
Pierre Michault XVe siècle BMC Aix-en-Provence
Beatus Rhenanus 1485-1547 BM Sélestat
XVIe siècle
Michel de Montaigne 1533-1592 BMC Bordeaux
Scévole de Sainte-Marthe 1536-1623 BMC Poitiers
XVIIe siècle
Pierre Corneille 1606-1684 BMC Rouen
Madame de Maintenon 1635-1719 BMC Versailles
Jean Racine 1639-1699 BMC Rouen
XVIIIe siècle
Charles-Louis de Montesquieu 1689-1755 BMC Bordeaux
Denis Diderot 1713-1784 BM Langres, BnF
Claude Guimond de La Touche 1723-1760 BM Châteauroux
Nicolas-Edme Rétif de la 
Bretonne 1734-1806 BM Auxerre
Henri Bernardin de Saint-
Pierre 1737-1814 BMC Angers, BMC Le Havre
Marquis de Sade 1740-1814 BMC Avignon
Vittorio Alfieri 1749-1803 BMC Montpellier
Jean-Baptiste Castor Fabre 1753-18..? BMC Montpellier
Louis de Fontanes 1759-1821 BM Niort
André Chénier 1762-1794 BM Carcassonne
Antoine Fabre d'Olivet 1767-1825 BMC Avignon
Benjamin Constant 1767-1830 BM Poligny
François-René de 
Chateaubriand 1768-1848
BM  Fougères,  BM  Saint-
Malo, BMC Montpellier, BnF
Pierre-Simon Ballanche 1776-1847 BMC Lyon
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XIXe siècle
Félicité Robert de Lamennais 1782-1854 BM Saint-Malo
Henri Beyle de Stendhal 1783-1842 BMC Grenoble
Étienne Garcin 1784-1859 BM Draguignan
Désiré Suou 1785-1871 CIRDOC
Marceline Desbordes-Valmore 1786-1859 BMC Douai
Joseph Chauvet 1788-1842 CIRDOC
Charles Viancin 1788-1874 BMC Besançon
Alphonse de Lamartine 1790-1869 BM  Mâcon,  BMC  Angers,BnF
Amédée Pichot 1795-1877 BM Arles
Alexandre Dumas 1802-1870 BMC Angers
Auguste Brizeux 1803-1858 BM Lorient
Prosper Mérimée 1803-1870 BMC Avignon, BhVP
Edgar Quinet 1803-1875 BU Nice
Charles-Augustin Sainte-
Beuve 1804-1869 BM Boulogne-sur-Mer
George Sand 1804-1876
BM  Châteauroux,  BM  La
Châtre,  BMC  Avignon,
BhVP, BnF
Émile Souvestre 1806-1854 BM Morlaix
Paul Lacroix 1806-1884 BMC Montpellier, BnF
Charles Dovalle 1807-1829 BM Saumur
Auguste Stoeber 1808-1884 BMC Mulhouse
Victor Pavie 1808-1886 BMC Angers
Jules Barbey d'Aurevilly 1808-1889 BMC Caen, BnF
Alphonse Karr 1808-1890 BM Draguignan, BMC Nice
Pauline de La Ferronnays 1808-1891 ICP
Élisa Mercoeur 1809-1835 BMC Nantes
Maurice de Guérin 1810-1839 BMC Albi
Agathe-Sophie Sasserno 1810-1860 BMC Nice
Louise Colet 1810-1876 BMC Avignon
Julien Daillière 1812-1887 BMC Angers
Arthur de Gobineau 1816-1882 BNU
Paul Féval 1816-1887 BMC Rennes
Joseph Roumanille 1818-1891 BMC Avignon
Hippolyte Violeau 1818-1892 BMC Brest
Armand-Pierre-Justin Verdier 
de Flaux 1819-1893 BM Uzès
Anaïs Ségalas 1819-1895 BMC Châlons-en-Champagne
Eugène Fromentin 1820-1876 BMC LA Rochelle
Alexandre Desrousseaux 1820-1892 BMC Lille
Marius Bourrelly 1820-1896 BMC Aix-en-Provence
PINÇON Juliette | DCB 25 | Mémoire d'étude | janvier 2017 - 106 -
Annexes
Louis-Hyacinthe Bouilhet 1821-1869 BMC Rouen
Gustave Flaubert 1821-1880 BMC Rouen, BhVP, BnF
Jean Wallon 1821-1882 ICP
Octave Feuillet 1821-1890 BM Saint-Lô
Frères Goncourt 1822-1896 BMC Nancy
Émile Erckmann 1822-1899 BNU
Ernest Renan 1823-1892 BMC Avignon
Xavier de Montépin 1823-1902 BMC Dole
Ernest Hello 1828-1885 ICP
Jules Verne 1828-1905 BMC Amiens, BMC Nantes
Anatole Moulharac 1830-19.. CIRDOC
Frédéric Mistral 1830-1914
BM  Arles,  BMC  Aix-en-
Provence,  BMC  Avignon,
CIRDOC
Jeanne et Édouard Estaunié 1832-1942 BMC Dijon
Paul Arène 1834-1896 BMC Aix-en-Provence
Jean-Marie Deguignet 1834-1905 BM Quimper
Amélie Gex 1835-1883 BMC Chambéry
Léon Cladel 1835-1892 BM Montauban
Eugène Le Roy 1836-1907 BMC Périgueux
Edmond Thiaudière 1837-1930 BMC Poitiers
Sully Prudhomme 1839-1907 BMC Avignon
Anatole Moulharac 1830-19.. CIRDOC
Émile Zola 1840-1902 BMC Aix-en-Provence, BnF
Georges de Peyrebrune 1841-1917 BMC Périgueux
Paul Galteaux 1841-1926 BMC Poitiers
Léon Valade 1842-1884 BMC Bordeaux
Paul Verlaine 1844-1896 BMC Metz, BLJD
Anatole France 1844-1924 BMC Tours, BhVP
Tristan Corbière 1845-1875 BM Morlaix
Maurice Rollinat 1846-1903 BM Châteauroux
Léon Bloy 1846-1917 BM  Périgueux,  BMCGrenoble, BMC La Rochelle
Marquise de Rostaing 1848-1900 BM Draguignan
Octave Mirbeau 1848-1917 BMC Caen, BU Angers
Gustave Rivet 1848-1936 BMC Grenoble
Pierre Loti 1850-1923 BM Rochefort
Guy de Maupassant 1850-1893 BMC Rouen, BnF
Germain Nouveau 1851-1920 BMC Aix-en-Provence, BLJD
Frédéric Plessis 1851-1942 BMC Brest
Paul Bourget 1852-1935 ICP
Arthur Rimbaud 1854-1891 BM  Charleville-Mézières,BnF
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Marius Bacquié-Fonade 1854-1910 CIRDOC
Théodore Cahu 1854-1928 BMC Orléans
Jean Lorrain 1855-1906 BMC Rouen
Gustave Geffroy 1855-1926 BM Morlaix
Fernand Lafargue 1856-1903 BMC Bordeaux
Albert Samain 1858-1900 BMC Lille
Joséphin Péladan 1858-1918 BMC Avignon
Georges Courteline 1858-1929 BMC Tours
Marcel Sémézies 1858-1935 BM Montauban
Anatole Le Braz 1859-1926 BM Morlaix
Gustave Kahn 1859-1936 BMC Metz
Pierre de Nolhac 1859-1936 BMC Versailles
Paul Cadiou 1860-1924 BMC Brest
Rachilde 1860-1953 BMC Périgueux
Saint-Pol-Roux 1861-1940 BMC Brest, BLJD
Antoine Batlle 1861-1943 BU Perpignan
Antonin Perbosc 1861-1944 BMC Toulouse
Pierre Maël 1862-1904 1851-1920 BM Lorient
Paul Mariéton 1862-1911 BMC Avignon
Paul Adam 1862-1920 BM Arras
Maurice Barrès 1862-1923 BMC  Avignon,  BMC  Metz,BMC Nancy, BnF
Louis Le Cardonnel 1862-1936 BMC Grenoble
Pierre Corneille Saint-Marc 1862-1945 BM Niort
Georges Fourest 1864-1945 BMC Limoges
Ernest Seillière 1866-1955 ICP
Marcel Schwob 1867-1905 BM Nantes, BLJD
Paul-Jean Toulet 1867-1920 BMC Pau
René Boylesve 1867-1926 BMC Tours
Julius Greber 1868-1914 BNU
Edmond Rostand 1868-1918 BM Cambo-les-Bains
Francis Jammes 1868-1938 BMC Pau, BLJD
Jules Mousseron 1868-1943 BMC Valenciennes
Alain 1868-1951 BM  Mortagne-au-Perche,BnF
Paul Claudel 1868-1955 BMC Grenoble, BLJD
André Gide 1869-1951 BM  Uzès,  BMC  Rouen,BLJD
Louis Guimbaud 1869-1957 BMC Nice
Émile Moselly 1870-1918 BMC Nantes
Pierre Louÿs 1870-1925 BMC  Châlons-en-Champagne, BnF
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Paul Valéry 1871-1945 BM  Sète,  BMC  Bordeaux,BLJD, BnF
Emmanuel Signoret 1872-1900 BMC Aix-en-Provence
Gaston Chérau 1872-1937 BM Niort
Joseph Segond 1872-1954 BU Nice
Paul Léautaud 1872-1956 BMC Grenoble, BLJD
Paul Fort 1872-1960 BMC Reims, BLJD
Alfred Jarry 1873-1907 BM Laval, BLJD
Joachim Gasquet 1873-1921 BMC Aix-en-Provence
Paul Albarel 1873-1929 BM Narbonne
Gabriel Maurière 1873-1930 BM Charmont-sous-Barbuise
Robert Randau 1873-1950 BMC Marseille
Émile Guillaumin 1873-1951 BMC Moulins
François-Paul Alibert 1873-1953 BMC Toulouse
Colette 1873-1954 BM  Auxerre,  BMC  Nantes,BnF, IMEC
Marcel Coulon 1873-1959 BMC Nîmes
Charles-Louis Philippe 1874-1909 BM Vichy
Albert et Adolphe Matthis 1874-19301874-1944 BNU
Paul Flamant 1874-1947 BM Charleville-Mézières
Joseph d'Arbaud 1874-1950 BMC Aix-en-Provence
Edmond Spalikowski 1874-1951 BMC Rouen
Yves Le Febvre 1874-1959 BM Morlaix
Maurice Renard 1875-1939 BMC Châlons-en-Champagne
Henri Ghéon 1875-1944 BM Auxerre
Ernest Pefourque 1875-1959 BM Montauban
Marc Lafargue 1876-1927 BMC Toulouse
Joseph Malègue 1876-1940 ICP
Max Jacob 1876-1944 BM  Quimper,  BMC  Lyon,BMC Orléans, BnF
Francis Yard 1876-1947 BMC Rouen
Claude Farrère 1876-1957 BMC Lyon
Gabriel Nigond 1877-1937 BM Châteauroux
Maurice Magre 1877-1941 BMC Toulouse
Marguerite Henry-Rosier 1877-1962 BMC Dole
Victor Segalen 1878-1919 BMC Brest
Léon Werth 1878-1955 BM Issoudun
Léon Deubel 1879-1913 BM Belfort
Jean Gaument 1879-1931 BMC Rouen
Gabriel Boissy 1879-1949 BMC Aix-en-Provence
André Mary 1879-1962 BMC Dijon
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XXe siècle
Marius Riollet 1880-1962 BMC Grenoble
Jean-Marc Bernard 1881-1915 BMC Grenoble
Valery Larbaud 1881-1957 BM Vichy, BMC Montpellier
Roger Martin du Gard 1881-1958 BU Nice
Nicolas Beauduin 1881-1960 BMC Amiens
Louis Pergaud 1882-1915 BM Belfort
Amélie Murat 1882-1940 BMC Clermont-Ferrand
Jean Giraudoux 1882-1944 BM  Bellac,  BMC  Limoges,BnF
Albert Boudon-Lashermes 1882-1967 CIRDOC
Pierre Mac Orlan 1882-1970 BMC Brest
Julien Guillemard 1883-1960 BMC Le Havre
Marie Noël 1883-1967 BM Auxerre
Gustave Adolphe Mossa 1883-1971 BMC Nice
Jehanne d'Orliac 1883-1974 BMC Orléans
Charles Oulmont 1883-1984 BNU
Jean-Richard Bloch 1884-1947 BMC Poitiers
Raymond Schwab 1884-1956 BMC Nancy
François Bonjean 1884-1963 BMC Chambéry
Jean Paulhan 1884-1968 BM  Mortagne-au-Perche,IMEC
Jean-Gustave Tronche 1884-1974 BM Uzès
Jean Pellerin 1885-1921 BMC Grenoble
Louis Giniès 1885-1965 BMC Aix-en-Provence
René-Louis Doyon 1885-1966 BM Mâcon, IMEC
André Maurois 1885-1967 BMC Grenoble
François Mauriac 1885-1970 BMC Bordeaux, BLJD
Roland Dorgelès 1885-1973 BMC Amiens
Paul Drouot 1886-1915 BM Charleville-Mézières
Jacques Rivière et Alain-
Fournier
1886-1925
1886-1914 BMC Bourges
Francis Carco 1886-1958 BMC Grenoble
Pierre Benoît 1886-1962 BMC Albi
Renaud Icard 1886-1971 BMC Lyon
Jean de La Varende 1887-1959 BM Bernay
Henri Pourrat 1887-1959 BMC Clermont-Ferrand
René Maran 1887-1960 BMC Bordeaux
Saint-John Perse 1887-1975 BMC  Aix-en-Provence,BLJD, BnF
Henri Bosco 1888-1976 BU Nice
Marcel Jouhandeau 1888-1979 BMC Limoges, BLJD
Tristan Derème 1889-1941 BMC Pau
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Pierre Reverdy 1889-1960 BM Sablé-sur-Sarthe, BLJD
Jean Cocteau 1889-1963 BU Montpellier, BhVP
Suzanne Renaud 1889-1964 BMC Grenoble
Pierre Guéguen 1889-1965 BM Saint-Brieuc
Charles Grando 1889-1975 BU Perpignan
Pierre de La Batut 1890-1950 BMC Périgueux
Sully-André Peyre 1890-1961 BMC Nîmes
Gervaise Hellequin 1890-1987 BMC Dijon
Yvan Goll 1891-1950 BM Saint-Dié-des-Vosges
Auguste Bergot 1891-1966 BMC Brest
Claire Sainte-Soline 1891-1967 BM Niort
Pierre Azéma 1891-1967 CIRDOC
André Sauvage 1891-1975 BMC Orléans
Jean Lebrau 1891-1983 BM Carcassonne
Henry Dérieux 1892-1941 BMC Grenoble
André Obey 1892-1975 BMC Douai
Armand Lunel 1892-1977 BMC Aix-en-Provence
Nathan Katz 1892-1981 BNU
Raymond Buchert 1893-1968 BNU
Jean Ballard 1893-1973 BMC Marseille
Pierre Dac 1893-1975 BMC Châlons-en-Champagne
Lucy Schwob 1894-1954 BMC Nantes
Joseph Delteil 1894-1978 BM  Carcassonne,  BMCMontpellier
Lucien Gachon 1894-1984 BMC Clermont-Ferrand
Jacques Vaché 1895-1919 BMC Nantes
René Schwob 1895-1946 BU Nice
Henry de Montherlant 1895-1972 BMC Grenoble
Gaston Mouren 1896-1975 BMC Marseille
Joë Bousquet 1897-1950 BM Carcassonne
Georges Bataille 1897-1962 BMC  Orléans,  BMC  Reims,BnF
Jean Sarment 1897-1976 BMC Nantes
Mireille Havet 1898-1932 BU Montpellier
Henri Brochet 1898-1952 BM Auxerre
Pierre Rocher 1898-1963 BMC Nice
Roger Ferdinand 1898-1967 BM Saint-Lô
Clardeluna 1898-1972 CIRDOC
Romain Roussel 1898-1973 BMC Besançon
Jean Vissouze 1898-1978 BMC Clermont-Ferrand
Benjamin Péret 1899-1959 BMC Nantes
Louis Guilloux 1899-1980 BM Saint-Brieuc
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Marcel Arland 1899-1986 BM Langres, BLJD
Armand Salacrou 1899-1989 BMC Le Havre
Maurice Fombeure 1906-1981 BMC Poitiers
Armand Guibert 1906-1990 BMC  Marseille,  BUMontpellier
Lydia Lainé 1906-1993 BMC Poitiers
Pierre Molaine 1906-2000 BMC Lyon
Henri de Lescoët 1906-2001 BU Angers
Maxence Van der Meersch 1907-1951 BMC Roubaix
Roger Vailland 1907-1965 BM Bourg-en-Bresse
René Char 1907-1988 BMC Avignon, BLJD, BnF
Richard Anacréon 1907-1992 BMC Nice
Samivel 1907-1992 BU Nice
Edmond Humeau 1907-1998 BU Angers
Jules Roy 1907-2000 BMC Marseille
René Daumal 1908-1944 BM  Charleville-Mézières,BMC Reims
Luc Étienne Périn 1908-1984 BMC Reims
Marcel Béalu 1908-1993 BU Angers
Max Rouquette 1908-2005 BMC Montpellier
Thierry Maulnier 1909-1988 BMC Versailles
Henri Pollès 1909-1994 BMC Rennes
Léo Malet 1909-1996 BMC Montpellier
Robert Margerit 1910-1988 BMC Limoges
René Rabault 1910-1993 BMC Angers
Jean Genet 1910-1986 BMC Lyon, IMEC
Julien Gracq 1910-2007 BMC Nantes, BU Angers
Michel Manoll 1911-1984 BU Angers
Octave Vandekerckove 1911-1987 BMC Roubaix
Hervé Bazin 1911-1996 BMC Nantes, BU Angers
Jean-Louis Boncoeur 1911-1997 BMC Bourges
Pierre Caminade 1911-1998 BMC Montpellier
Adrien Vezinhet 1912-1984 CIRDOC
Henri Vincenot 1912-1985 BMC Dijon
Pierre Autize 1912-1988 BM Niort
Jean Bouhier 1912-1999 BU Angers
Jean-Paul de Dadelsen 1913-1957 BNU
Albert Camus 1913-1960 BMC Aix-en-Provence
Roger Caillois 1913-1978 BM Vichy
Pierre Hiegel 1913-1980 BU Angers
Léon Cordes 1913-1987 CIRDOC
Gaston Criel 1912-1990 BMC Lille
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Jean Rousselot 1913-2004 BMC Poitiers, BU Angers
Jean Cussat-Blanc 1913-2007 BU Angers
Jean Reverzy 1914-1959 BMC Lyon
Emmanuel Roblès 1914-1995 BMC  Limoges,  BMCMontpellier
Per Jakez Helias 1914-1995 BM Quimper
Jacques Prevel 1915-1951 BMC Le Havre
Alain Borne 1915-1962 BM Montélimar
Jean Malrieu 1915-1976 BM Montauban
Luc Bérimont 1915-1983 BU Angers
Constantin Casteropoulos 1915-1989 BMC Marseille
Camille Lecrique 1915-1992 BM Charleville-Mézières
Robert Mallet 1915-2002 BM Abbeville, BU Amiens
Jean Anglade 1915 BMC Clermont-Ferrand
Pierre Gascar 1916-1997 BMC  Besançon,  BMCLimoges
Pierre Bettencourt 1917-2006 BMC Rouen
Philippe Jullian 1918-1977 ICP
Pierre Fanlac 1918-1991 BMC Périgueux
Jean-Louis Béchu 1918-1996 BMC Orléans
Tony Troxler 1918-1998 BMC Mulhouse
Maurice Druon 1918-2009 BMC Nice
Jean Dauby 1919-1997 BMC Valenciennes
Robert Pinget 1919-1997 BMC Tours
Alain Bosquet 1919-1998 BMC Limoges
Maurice Courant 1919-2007 BU Angers
Jean L’Anselme 1919-2011 BU Angers
Georges Bonnet 1919 BMC Poitiers
René Guy Cadou 1920-1951 BMC Nantes
Jean Egen 1920-1995 BNU
Claude Martinguay 1920-2015 ICP
Benoîte Groult 1920-2016 BU Angers
Gérald Neveu 1921-1960 BMC Marseille
Georges Louis Godeau 1921-1999 BM Niort
Jean Guilhem 1921-2002 BM Montauban
José Millas-Martin 1921-2011 BMC Orléans
Claude Vigée 1921 BNU, IMEC
Frédéric Jacques Temple 1921 BMC Montpellier
José Cabanis 1922-2000 BMC Toulouse
Pierre et Mila Lecuire 1922-2013 BMC Aix-en-Provence
Jean-Jacques Kihm 1923-1970 BMC Troyes
Georges Perros 1923-1978 BU Nice
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Robert Lafont 1923-2009 CIRDOC
Jean-Vincent Verdonnet 1923-2013 BU Angers
Yves Bonnefoy 1923-2016 BMC Tours, BLJD, IMEC
Jean Thomas 1923 BU Angers
Jean Laugier 1924-2006 BU Angers
Michel Tournier 1924-2015 BU Angers
Serge Brindeau 1925-1997 BU Angers
Marcelle Delpastre 1925-1998 BMC Limoges
Raymond Jean 1925-2012 BMC Aix-en-Provence
Émilienne Kerhoas 1925 BMC Brest
Robert Rovini 1926-1968 BMC Nice
Jean Sénac 1926-1973 BMC Marseille
Pierre de Boisdeffre 1926-2002 BM La Châtre
Michel Butor 1926-2016 BMC Nice, BU Nice
Catherine Paysan 1926 BMC Le Mans
René Depestre 1926 BMC Limoges
Lucette Desvignes 1926 BMC Chalon-sur-Saône
Guillaume Kergourlay 1926 BM Quimper
Stanislas Rodanski 1927-1981 BMC Amiens
Jean-Pierre Millecam 1927 BU Montpellier
Louis Calaferte 1928-1994 BMC Lyon
Louis Nucéra 1928-2000 BMC Nice
Pierre et Ilse Garnier 1928-20141927 BMC Amiens, BU Angers
René Le Capitaine 1929-2010 BMC Le Mans
Paul Vincensini 1930-1985 BMC Valence
Roland Bouhéret 1930-1995 BMC Besançon
Michel Caffier 1930 BMC Nancy
Jude Stéfan 1930 BM Bernay
Bernard Dimey 1931-1981 BM Nogent
Guy Rohou 1931 BM  Mortagne-au-Perche,IMEC
Hubert Comte 1933-2009 BMC Chalon-sur-Saône
Jean-Loup Trassard 1933 BU Angers
Christian Laux 1934-2002 CIRDOC
Jean-Claude Valin 1934 BMC Poitiers
Pierre Dhainaut 1935 BMC Lille
René Nicolas Ehni 1935 BMC Mulhouse
Daniel Reynaud 1936-2001 BMC Poitiers
Yves Rouquette 1936-2015 CIRDOC
Christian Dedet 1936 BMC Clermont-Ferrand
Gérard Le Gouic 1936 BM Quimper
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Jean-Pierre Spilmont 1937 BMC Lyon
Jean-Marie Barnaud 1937 BMC Nice
Marc Alyn 1937 BMC Reims
Yves Navarre 1940-1994 BMC Aix-en-Provence
Michèle et Jacques Desbordes 1940-2006 BMC Orléans
Jean Demélier 1940 BMC Poitiers
Gao Xingjian 1940 BU Aix-Marseille
Danièle Sallenave 1940 BU Angers
Jean-Pierre Geay 1941 BMC Angers
Jean-Pierre Le Goff 1942-2012 BMC Brest
Richard Rognet 1942 BM Épinal
Jean de Breyne 1943 BMC Lyon
Christian Péchot 1945-1994 BU Angers
Patrice Llaona 1945-2013 BMC Besançon
Francine Caron 1945 BU Angers
André Velter 1945 BM Charleville-Mézières
Jacques Bertin 1946 BU Angers
Jean-Marie Le Sidaner 1947-1992 BM Charleville-Mézières
Sony Labou Tansi 1947-1995 BMC Limoges
Guy Goffette 1947 BM Charleville-Mézières
Bernard-Marie Koltès 1948-1989 BMC Metz, BnF
Anne-Marie Luminet 1948-2007 BMC Besançon
Christian Bruel 1948 BU Clermont-Ferrand
Florence Montreynaud 1948 BU Angers
Patrick Casson 1949-2004 BMC Valenciennes
Jean-Pierre Siméon 1950 BMC Clermont-Ferrand
Chantal Viart 1950 BU Angers
Pascal Riou 1954 BMC Clermont-Ferrand
Antoine Emaz 1955 BMC Angers
Philippe Le Guillou 1959 BM Morlaix
Louis-Philippe Dalembert 1962 BMC Limoges
Aïssa Lacheb-Boukachache 1963 BMC Reims
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